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EVX,qui furent les premiers autheurs decefteopi
nion ,que les fciences & les arts reffemblent aux fens
denature,à mon aduisentendiret tres bienceftepui
fance deiuger,par laquelle tant les fciences comme
les fens nous donnent iugement & conoiffance des

shofes contraires:car cela leur eftcommumàtous deux.Mais ily
adifferencedautant que les fens naturels ne referentpas lescha
fes,dont ils ne nous donnentiugement & conoiffance ,à vne mef¬
me finque font les fciences:car le fens eft vne puiffance naturel¬
le de difcerner& conoiftreautant le blanc commele noir, & non
plus le doux que l'amer, ou le mol & enfoudrant commele dur &
leferme:ains eftfeulemet fon propre quad telles chofes ,quifont
fes obiectsnaturels , luy font prefentees , eftre par elleefmeu,&
efmouuoirauffile ingement , en rapportant à l'entendemment ,co¬
ment il eft trouué affectionné.Mais les arts & fciences,quifonc
compofeesauec raifon pour chofir & eflirece qui eft bon,& pour
refufer & fuyrce qui eft mauuais , confiderent I'vn des contraires
principalement & pour l'amourde foy,& l'autre accidentelle
ment & pour s'en garder.Carla medecinetraitte cafuellement&
par accident,que c'eftque maladie, & la Mufique,que c'eft que
faux accord,afin de mieuxpouuoir faire le contraire,à fauoir en¬
tretenir la fanté,& faire debonsaccords. Auffi teperance,iuftice,
prudence,les plus parfaitesfciencesdetoutes ,ne nous donnens
pas feulementconoiffancede ce qui eft honnefte, iufte & profi¬
table:mais auffi dece qui eft deshonnefte,iniufte & dommagea¬
ble,& tant s'en faut qu'elles louent ceftefotte & niaife fimplicité
qui feglorific come d'vne belle chofe ,de ne fauoir que c'eftque
demal,qu'elles reftiment vne beftife,&ignorâce des chofesque
doiuent principalementfawoir ceuxqui veulent viure droitemét
&engensdebien:& pource lesanciensSpartiatesés joursdefe¬
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Ites folennelles,contraignoyent leurs efclaues,qu'ilsappelloyēt
Ilotes,de boire du vin fanseau outre me fure,& puis lesamenoyet
tous yuresés lieux où fefaifoyent leurs conuiues publiques ,pour
donner à conoiftre& möftrer par exemplesà leurs enfans ,quel¬levileniec'eft que de s'enyurer. Orquant eft à moy , ie trouue
celle maniere de vouloir corriger & redreffer l'vn par deuoyer
& debaucherl'autre,inciuile & inhumaine:mais peut eftrene fera
il point mauuaisd'entrelafferparmi les exemplesde ces grands
perfonnages,defquelsnousmettos les vies par efcrit, vne couple
ou deux de ceuxqui eftanscolloquez en degré de fouueraineau
thorité & puiffance ,ont vn peu trop inconfiderémentabufé de
leurlicence,tellement que leursvices ont eftéen veuéde tout le
monde:nonpascertainementpour donnerplusgrandedelectation
& paffe-tempsaux lecteurs,en leur monftrant comme vntableau
oùil y aitde toutes fortes de peintures:mais pluftoft pource que
comme Ifmeniasle Thebain , monftrantà fes difciplesceux qui
iouoyent biendes fluftes, auoit acouftuméde leur dire, Il faut
ainfiiouer , & puis en leur monftrant ceux qui en iouoyent mal,
Il nefaut pas ainfi iouer.Et come Antigenidas difoit que lesieu¬
nes gens prendroyent plus de plaifirà ouyr iouer vn bon ioueur,
apres qu'ils en auroyent ouy de mauuais, anffi m'eft- il aduisque
nous ferons plus encouragez & delire & d'imiter les vies des ho
mes vertueux,quad nous fauros l'hiftoire de ceuxqui pour leurs
fautes & vices font à bon droit blafmez : parquoy en ce prefent
traiténouscomprendronsles vies deDemetrius furnommé Po¬
Jiorcetes, c'eft à dire,Preneurde villes, & d'Antonius l'Empereur,
qui tous deuxont porté bon tefmoignage à ce quePlato a laiffé
par efcrit, à fauoir,Que les grandes natures,ainfi come elles pro¬
duifentde grandes vertus, auffi produifent-elles de grandsvices:
pource que tous deuxont efté addonnez à l'amour,fuiets au vin,
vaillans en guerre,faifans de gradsdons ,fuperflus, infoles , & que
ils ont eu de femblablesaduentures& accidensde la fortune: car
non feulementils onteu entoute leur vie tantoft de glorieufesvi
aoires,& puis de piteufesdesfaites,& fontvenus au deffus deplu
fieurs grades entreprifes, & de plufieurs auffi fontdecheus:& ayas
efté ruinez contre l'opinion & attente de tout le monde,ont auffi
eftéremis fus contre toute efperance:mais ont acheué le cours de
Jeur vie prefque d'vne mefmeforte , I'vn eftant prifonnier entre
lesmainsdefes ennemis,l'autre arriué bienpres d'en fouffrir au¬
tant. Pourdoncvenir à l'hiftoire , Antigonus eut deux filsdefa
femmeStratonice,fille de Corræus, à l'vn defquelsil dónalenom
defon frereDemetrius,& à l'autre celuy de fon pere Philippus ,&
en cela s'accorde la plufpartde ceuxqui en ont efcrit:toutesfois il
y en a aucuns qui tiennentque Demetriusn'eftoit pasfils d'An¬
tigonus, ains fon neueu maispour autant quefonpere mourut
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DEMETRI VS. 6:5
Tuy eftantencore en fa premiere enfance,& que fa mereferema¬
riaincontinent à Antigonus , on eftima qu'il fuft fils dudit Anti¬
gonus:commentqu'il en foit,Philippus qui n'eftoitde guere plus
ieune que Demetrius mourut .Et quant à Demetriusquoy qu'il
fuft de belle & grande taille , fi n'eftoit- ilpas de fi haute ftature
que fonpere:maisd'vn air & d'vne beauté de vifage fi merueillez
fe & fi excellente, qu'il n'y auoit ne peintrene imageurqui peuft
aduenir à le bien tirer& contrefairenayuementapres le vif: car
on voyoit enfafacevne douceurconiointeauec vne grauité,vne
reuerence auecvne grace,& y reluyfoit vne heroique apparence
de maieftéroyale tref-difficile à reprefenter,accompagnéed'vne
viuacité & gayeté de ieuneffe :mefme fonnaturel & fes mœurs e-
ftoyent cöpofees de telle forte, qu'elles eftonnoyent& dele&toyét
toutenfembleceux qui hantoyent &frequentoyent auecluy: car
quoy qu'il fuft gay & recreatifen compagnie , quand il eftoitde
Toifir,& le plusfuperflu en feftoyemens, delicaten fonviure,&
diffolu en toutes manieres de voluptez & de delices,que fut on¬
ques Roy,ce nonobftantil auoit vne a&iueté tres -vehemente, vi
foin preffant& diligence cótinuelle aux affaires.A l'occafion de¬
quoyil loucit grandement & s'eftudioit à imiter Dionyfius, c'eft
àdire Bacchus,entre tous les autres dieux ,comme celuyqui auoit
eftétref-fage & vaillant Capitaine en guerre , & qui auffi auoit
bien feu tourner la guerre en paix , & en icelle prendre du bon
temps & faire bonnechere.Il aimoit fingulierementfon pere, &
femble que la grande reuerence&obeiffancequ'il portoit à fame
re,eftoitpour l'honneur de luy,plus à caufede la vraye amour fi¬
lialedont ill'aimoit ,que pour l'entretenirpar acquit à l'occafion
de fa puiffance,nyfousl'efperance defa fuccefsio.Ace proposonlit,qu'vn iour retournat de la chaffe ,il alla trouuer fonpere Anti¬
gonus come il donoit audiéceà quelques ambaffadeurs, & apres
Juy auoir fait la reuerence & l'auoir baifé,il s'affit aupresde luy,
toutainficommeil eftoitaccouftré, ayant encore en la mainles
iauelotsqu'il auoit portez à la chaffe :& lors Antigonus rappellãtàhautevoixles ambaffadeurs qui s'e alloyét ,par cequ'ils eftoyee
depefchez & auoyét eu refponfe:Seigneurs,dit- il ,vousferezen¬
core ce rapport de mon fils & de moy , que voyla comment nous
viuonsI'vn auec l'autre Commefi ce fuft vne grande affeurance
des affairesd'vn Roy,& tefmoignage de grande puiffance,que la
bonneconcorde & confiance du pere aufils : tant vn empire &
feigneurie eftchofe mal compagoable entoute forte,& pleinede
desfiance, de foupçon & de mal vueillance: tellement que le
plus grand & le plus ancien de tous les fucceffeursd'Alexandre,
feglorifioitde ce qu'il ne craignoit point fon fils , ains le laiffeit
approcher de fa perfonne,tenant vneiaueline enfa main. Toute
foisceflemaifonfeule,par maniere de dire,entre toutes les autres
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Macedonienes,s'eftmaintenue & gardee impollue de telles mef
chancetez ,iufqu'à plufieursdegrez de fucceision:& à dire vray,iln'yaiamaiseu en toutelaraced'Antigonusque Philippus qui
ait tué fon fils là où prefque toutes lesautres maifons & races des
Roys ont plufieursexemplesdeceuxqui ont fait mourirleursen¬
fans,leurs femmes & leurs meres :car de tuer fes freres, c'eftoit -
nechofecouftumiere,dont ilsne faifoyent point de difficulté. Et
toutainfique les Geometriensdemandentqu'on leur confeffe cer
taines propofitionsqu'ils fuppofent fans le prouuer , auffi eftoit¬
cecommeva principe que fe permettoyent ces Roys-la pour la
feurté& la conferuationde leur eftat.Mais encorepour plus am¬
plement monftrer que la nature de Demetrius eftoit benigne &
debonnaire,& qu'il portoit grande affection à fes amis ,on en peut
alleguer c'eftexemple: Mithridates le fils d'Ariobarzaneseftoit
fon familier& ami , pource qu'ils eftoy et tousdeux quafid'vn aage
& fuyuoitordinairemétla cour d'Antigonus , fans qu'il procuraft
nemachinaftà l'encontre de luy aucunemefchäceténe trahy(on,
se qu'il fuft tenu pourtelineantmoinsAntigonusentra en quelque
foupçon de luy,àcaufe d'vn tel fonge:Illuy fut aduis qu'en paísat
par vn beau & grand champ,il y femoit de la limeure d'or,& que
deceftefemence,il fourdit premierement vn beau bled qui auoit
les efpics d'or:mais que peu apres quand il y retourna, iln'y trou
ua plus rien,finon le chaumetout fie : & commeil enfuft fort def
plaifant & marry, il ouyt quelques vns qui luy dirent, que cea-
Bojt efté Mithridates qui auoit moiffonnéle bledd'or & l'auoit
emporté aupays de Pont . Antigonus grandement troublé de ce
fonge,apres auoirfait iurer à fonfils qu'il n'en diroit iamaisriée à
perfonneluy contatout au long lavifion qu'il auoiteue, & com¬
meil auoit totalement refolu d'ofter & faire mourir ce ieuneho
me.Demetrius enfut merueilleufementmarry, & pource le len¬
demainque ce ieune feigneur l'alla voir pour deuifer& paffer le
tempsauec luy,commeilauoit de couftume,il ne luy ofapas def¬
couurirne dire de bouche,à caufequ'il auoit iuré: mais le retirant
vn petit à part de fes autresfamiliers, quand ils furent eux deux
tout feuls àl'efcart ,il efcriniten terre du boutd'vn ianelor ,l'autre

Pourantat prefent & regardant,Fuy t'en Mithridates . Mithridatesentendit
qu'il difoit incontinent ce qu'il vouloitdire,& s'en finyt la nuitmefme en la
queaccordet Cappadocie:& en peu de temps fa deftinee fit fortiràeffet & ac¬
difcord e-complit la vifion qu'Antigonusauoiteue de luy: car ilconquitde
fayet lescan belles& grandes terres ,& fut celuyqui eftablirla maifon& lara
fes efficientes cedes Roys de Pont,que les Romains desfirentpuisapresenuiró
dela genera lahuiftieme fucceffion. Partelsargumens& exemplespeut-on
tion cor- affezconoiftrela douceur & bonté naturelle de Demetrius . Or
reption de toutainfi comeentreles elemens,feló l'opinió d'Empedocles,ily
tenseschefs.asoufiours*noife& debat,maisprincipalemententre ceuxquife
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DEMETRIVS. 637
Toignent &qui touchent lesvns auxautres:aufsi cobienqu'vniuer
fellemententre tousles fucceffeurs d'Alexandre,ily euftvne cöti
nuelle guerre ou mal-vueillace:toutefoiselle eftoittoufioursplus
apparente& plus enflämee entre ceux de qui les terres & feigneu
ries confinoyentles vnes aux autres,& qui auoyent à caufedece
voifinage,quelque chofe à demeflerenfemble, commeelle eftoit
pour lorsentreAntigonus&Ptolomæus .CeftuyAntigonusfaifoir
farefidenceordinaire au paysdePhrygie:& eftataduertyquePto
lomæus eftoit paffé en Cypre & qu'il couroit & fourrageoit toute
laSyrie,reduifant ou de gré,ou par force,toutes les villes& citez
en fon obeyffance,yenuoyafonfils Demetrius, qui n'auoitenco¬
reque vingt & deux ans,& eftoit la premierefois qu'il auoiteu la
chargede lieutenantgeneral de fon pere,en chofe de grande im¬
portance .Mais commeceluyqui eftoit ieune& non affez experi¬
menté au faitde la guerre,fe trouuant en champde bataille àl'en
contre d'vn vieil routier , nourry enl'efchole & fous la difcipline
d'Alexandrele grand,& qui par foy mefme& en fon nom,auoit
defiaconduit plufieurs grandesbatailles il fut vaincu &fon ar¬
meemifeen route pres laville deGaza:en laquelle desfaiteilmou
rut cinqmillehommes,& en fut pris huictmille,& y perdit dauam
tageDemetrius fes tentes & pauillons,fon or & fon argét,& brief,
tousfesmeubles& tout fon bagage entierement: lefquelles cho¬
fes Ptolomæusluyrenuoya toutes, & fes amis aufsi qui auoyente-
ftéprisen la bataille,auec vne gracieufe& courtoifeparole,qu'il
ne falloit pascombattre à Pencontred'euxpour toutes chofesen¬
femble,ains feulement pour l'honneur & l'empire. Demetriusen
les receuant fitprieres auxdieuxqu'il ne demeuraftpas longtéps
redeuable de ceftecourtoifieenuers Ptolomæus ,mais que bie toft
il luy peut rendre la pareille.Et ne s'eftonna point,comme eut fait
quelque autre ieune home,qui tout au comencementdefes entre
prifes auroit receu vnetellefecouffe,ains commevnvieil & fage
Capitaine qui fouuent auroit effayé les mutations de fortune,mit
peinede ramaffergens, de faireforger harnoys, & retenir en fon
obeiffance lesvilles & pays fousfa main,en exercitant & duifane
auxarmesles foldats qu'il auoitr'alliez.Antigonusayant eu nou¬
uelles de cette defconfiture,ne dit autre chofe, finon, que Ptolo¬
maus auoit lorsvaincu ceux qui ne portoyét pointde barbe,mais
que cyapres il combatroit contre hommesfaits & portans barbe.
Toutefois ne voulat point abattre ne raualler le cœur de fon fils,
qui luy demandacongé depouuoir encore vn coup effayerleco¬
batcotre Ptolomaeus ,il ne luy refufa point ains luy permit.Etpet
de temps apres vint Cilles lieutenant general de Ptolomæusauree
vnegroffe& puiffantearmee,pour le chaffer& le depoffederen¬
tierement detoute la Syrie:car defiane faifoit -on pasgrandconte
deluy acaufequ'il auoit vne foiseftévaincu maisDemetriusl'al
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lafurprendre & charger au defprouueu, & l'effraya tellemer,que
il prit enfemblele camp & le Capitaine , auecenuironfeptmille
prifonniers,& gaigna vne bien groffefomme d'argent,dont ilfut
tref-ioyeux , non tant pour le gain qui luy en deuoitdemeurer ,
que pour auoirmoyen d'acquitter fa dette : & ne fut pas tantaife
de laricheffe nyde la gloire qu'il auoit acquifepar ceftevictoire ,
commed'auoirl'opportunité & le moyen de remunerer la gra¬
cicufeté& honefté, de laquelle Ptolomæusauoit vféenuers luy,
&neantmoinsencore ne le fit -il pas de fon authoritépropre, ains
en efcriuità fonpere:puis quand fon pere luy eut ottroyé & don¬
néentierepermiffiond'en faire du tout à fa volonté , il renuoya
adoneCilles à Ptolomæus,& tous fes autres amis auec grands &
richesdos qu'il leurdonnalargement.Cefte mefmeaduéturede¬
bouta totalement Ptolomæus de la Syrie , & tira Antigonushors
la villede Celænes pour la grande ioyequ'il eut de cefte victoire,
& pour l'ardent defir de voirfonals , lequel tantoft apres ilen¬
woya contre les peuples d'Arabie , qu'on nomme Nabathziens,
pourlesfubiuguer & mettre en fonobeiffance, là où il encourut
vntrefgrand danger,par ce qu'il fe trouua en lieux deferts , oùil
n'y auoit nulles eaux : maisil nemonftra iamais figne ny appa¬
renced'en eftre efpoumanté : & pource eftonna-il tellementles
Barbares,qu'il eut loifirdefe retirer à fauucté auecvn gros bu¬
tin,& bienfeptmillechameaux qu'il en ramena . Enuironlequel
temps Seleucus,quiauoitefté chafséde BabyloneparAntigonus,
&depuisyeftoitretourné,& l'auoit reconquifefansautrefecours
que de foy-mefme,s'en alla auecgroffe puiffancecontrelespeu¬
ples & nations qui confinent aux Indes & és prouincesquifont
àl'entour du mont de Caucafe pour les conquerir . Et pourtant
Demetrius efperât trouuer laMefopotamiefans aucunedefenfe,
paffa foudainementle fleuve d'Euphrates,& fe coula deuantque
on s'en apperceuftiufqu'en Babylone, là où il força lagarnifon
deSeleucusquigardoit vn des chafteaux& fortereffesdela cité,
carily en auoit deux,& y laiffafept millehomes de guerre pour
la luygarder : puis commandaau refte defesgens qu'ils fiffent
leurprofit, & priffenttout ce qu'ils pourroyentporter ouemme¬
nerdu pays:& celafait il fe mit en cheminpourretourner versla
mer,laiffantence faifant l'eftat & le royaumede Seleucusmieux
eftably & plusaffeuréqu'il n'eftoit auant qu'il y entraft. Caril
fembloit bienqu'il euft quitté à Seleucus le pays commeceluy
auqueliln'auoitrien en le pillant & fourrageat ainfi.Afonretour
il cut nouuellesque Ptolomæuseftoitaufiegedeuant la ville de
Halycarnaffus:fiy allaengrande diligence pour luy faireleuér
lefiege,& luy oftapar ce moye laville d'entre les mains.Etpour
ee que de ceftexploit leur vintvne trefglorieuferenommee,tous
deux,Antigonus & Demetrius,entrerent envn merueilleuxdefir
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DEMETRIVS. 639

d'affranchir& remettre en liberté toute la Grece, laquelle Ptolo
mæus & Caffandertenoyent en feruitude : IamaisPrince neRoy
nefit entrepriſe de guerre plus glorieufe,plus honnorable,neplus
iufte que celle-la: cartout tant de puiffance & de cheuance qu'il
pouuoit amaffer,enfoulant & chargeant les Barbares ,il ledefpen
doit à remettre les Grecs en leur liberté,pourfeulementen acque
rir gloire.Ainfi donc comme il eftoyent en deliberation, & con¬
fultoyent comment ils deuoyent acheminer & conduire leur
entreprife , ayans arrefté en leur confeil qu'il failloit coramen¬
cer à Athenes, I'vn des premiers & principaux amis d'Antigo¬
nusfe prit à dire, qu'il fe falloit emparer de celleeité,& met¬
tre bonnegarnifon dedans pour eux, s'ils la pouuoyentvnefois
prendre , pour autant , difoit il, que ce fera vne bonneplanche
pour paffer& monter au deflus de toute la Grece. Antigonus
n'yvoulut point entendre,ains dit , que l'amitié & bien-vueillan
ce des hommeseftoitvne bien meilleure & plus feure planche,
& que lacité d'Athenes eftoit commevneguette de toutela ter¬
re,laquelle incontinentferoit refuirepar tout le mondela gloire
de fes geftes, commevn brandon qui flamboye deffus vnehaute
tour.AinfiDemetrius fe mit à la voile ayant cinq mille talens *Trois mil
enargent,auecvne flottede deux cens cinquante voiles,& cingla lions d'or.
vers la ville d'Athenes ,dedans laquelle eftoitDemetrius Phale¬
rien qui latenoit & gouuernoit pour & au nom de Caffander, &
y auoitgroffegarnifon dedans le port &fortereffe de Munychia.
Il eut bon vent &tempsà gré,tellement qu'auec la bonne prou¬
uoyance & diligece qu'il y mit il arriua au port de Piræelevingt
&cinquiemeiourdu mois de May, deuant que perfonne s'endou
taft.Car mefmequandcefteflotte de nauiresfut approchee fipres
qu'on la pouuoit de la ville choisirà l'oeil , chacun s'appareilla
pour les receuoir , penfantque ce fuffent les nauiresde Ptolo¬
mæus . A la fin les Capitaines, apres auoir trop tard conu au
vray que c'eftoit,fe tirerent en auant pour y cuider remedier. Si
yeut vngrand tumulte & grand trouble , comme on peut bien
penfer , à caufe qu'ils eftoyentcontraints de combattre en defor
drepour engarder de prendre terre & rebouter leurs ennemis qui
lesvenoyentfurprendre au defprouueu. Car Demetrius ayant
trouué lesbouchesdes haures toutes ouuertes,fe lança foudaine¬
ment audedans:fi fut tantoft en veuë de tout le monde,& deffus
fagalere monftrapar fignes de la main qu'il demandoit filence,
& qu'on luy donnaftaudience. Puis quand le tumulte & le bruit
futvn peu appaifé,il fit proclamer à haute voixpar l'vn de fes He
rauts,qui eftoitde cofte luy,que fonpere l'auoit enuoyé pour à la
bonneheure deliurer les Atheniensdetoute garnifon, & les re¬
mettreen leur liberté &franchife ancienne,en leurrendant leurs
Joix, leur gouuernement & police telle que l'auoyentde tout
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eempseueleursanceftres.Ce qu'ayanteftéproclaméhaut&clairs
toutle menupeuple incontinentpofa les armes,& mirent tous
terre leurs pauoys & boucliersdeuätleurs pieds pour battredes
mainsl'vne contre l'autre ,auec grandes acclamationsde 1oye , le
prians devouloir defcendreen terre,& l'appellans à haute voix
jeur bien-faiteur & fauueur . Quant à ceux quieftoyentauec De
metrius Phalerien,ilsfurent bietous d'aduis qu'il falloitreceuoir

& laifferentrer celuy quieftoit leplusfort,combienqu'il nefift

riende ce qu'ilpromettoit,& neantmoins encore enuoyerent-ils
vers luy desamballadeurspour l'en prier.Demetrius les ouytgra
eieufement,& enuoya quat & euxpour lesafleurer,I'vn desplus
grands amis de fon pere,AriftodemusMilefien: & fi ne mit pasà
nonchaloir le faut & la feurté de Demetrius Phalerien, lequel à
caufedu changementdela police,& du gouuernement de lacho

Tepublique,auoitplusgrande crainte du peuple Athenien,que
non pas des ennemis. Maisayant enreuerence& recommandas

tion la renommee& la vertu du perfonnage, le fit conduireiuf¬

quer à Thebes,commeil le voulut,auec bonne&fuffifantegar¬
de.Etde luy,combienqu'ileuftgrand defirde voirla ville,fi dit¬

il,qu'il n'y entreroit point, que preallablement il nel'euft remiſe

en pleine& entiere franchife, & chafféla garnifonquiyeftoit:à
l'occafion dequoy il fit enclorre & enuironner de foflez & de
palliz lafortereffe deMunichia:& cependantpourne perdre teps
il femit à la voile vers la ville de Megare, dedanslaquelle Caf
fander tenoit aufsibien garnifon . Mais en ces entrefaitesilfut
aduerty que Cratefipolis, laquelle auoit eftéfemme d'Alexandre

furnommé Polyperchon ,Dame debeauté excellente& tr.f re¬

nommee, qui fetenoitpour lors en la ville de Patras ,le verroit
volontiers :parquoy laiffantfon armee dedans le territoire des

Megariens, il fe mit incontinenten chemindroit celle part, auec

bien petit nombre defesgens,les plus difpos & plus legerement
armez:&puisencorefe defroba-ild'eux,& fit faire fonlogisà l'ef
cart, à celle fin que cefte Dame ne fuft point apperceuequand
elle leviendroit voir.Quelques vns de fes ennemisen furentauf¬

fi toft aduertis,qui luy allerent incontinent courir fus en furfaut

àlimprouueu,dont Demetrius fut fort effrayé,& n'eut loifir que
de s'affublerd'vn mefchantmanteau le premier qu'il peut trou¬
uer,auec lequel il fe fauua devifteffe, tellement qu'il s'enfallut
bien peu ,que pour fon incontinenceil ne fut pris tres-honteufe¬

ment par fesennemis: maisau moins emporterent ils auec eux

fa tente & tout l'argentqui eftoitdedans. Depuis la villede Me¬

garefutprifefur les gens de Caffander, & la vouloyentles fol¬

dats de Demetrius piller & faccager mais les Atheniensauec
humblesprieres intercederent pour eux, qu'ils ne fuffent aban¬

donnez au pillage.Parquoy Demetrius apres en auoir ietté hors
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toute la garnifonde Caffander, la remit enfa pleine liberté .Esen cefaifant il eut fouuenance du Philofophe Stilpon, grand
perfonnage & fort renommé, quoy qu'il euft efleuvne façon deviure loin d'affaires enpaix&en tranquilité : ill'enuoyaquerir,& luy demanda fi aucunsde fes gens auoyent point pris chofequifutà luy Stilpon luy refpondit que non:car ie n'ay,dit-il veuperfonne qui m'ait emblémafcience.Toutefoisles ferfs&efcla¬
uesde leursvilles auoyent efté prefquetous defrobez . Etpur¬tantcommeDemetrius vne autrefois luy fift careffe, & lujidiften s'en allant , Orçà , Stilpon, ie vous laiffevoftre villefranche :Tudisla verité,Sire, refpondit Stilpon : car tu ny as pas laiffévntout feul ferf.Tantoftapresil s'en retourna vne autre fois àAthenes,& mit lefiegedeuat le fort de Munychia,lequelilprit&força lagarnifon qui eftoit dedans:puis razarez pied rez terretou¬tela fortereffe .Celafait,à la femöcedes Atheniés qui leprioyetde fevenir refrefchir en leur ville,il y entra,& fit affeblertout lepeuple,auquel il redit fon ancieneliberté & enfemblelegouuer¬nement de lachofe publique, leur promettant dauantage qu'illeurferoitenuoyerparfon pere cent cinquante milleminotsdebled,& tant de bois &de marrien qu'il en faudroit àfaire iufquesau nombre de cent cinquante galeres.Ainfi les Atheniensparlemoyende Demetrius,recouureret la Democratie, c'eftà dire ,le
gouuernemetdel'eftat populairequinzeans apres qu'ilsl'auoyetperdue,& vefcurent tout le temps&efpaced'entre deux,depuislaguerre qu'on appelle Lamiaque,& la bataille , qui futdonneepres la villede Cranon en eftat d'Oligarchie ,c'eft à dire,fous legouuernementd'vn petit nombrede gouuerneurs , au moins enapparence,& à la verité en Monarchie ,c'eft à dire,fous laconduited'vn feul ayant toute puiffance, pour la grande authorité deDemetrius le Phalerien .Mais ils rendiret leurbien faiteur De¬
metrius,qui fembloit auoir acquistant de gloire & d'honeurparfabeneficence, odieux & enuiéde tout le monde,pour les tropgrands & defmefurezhonneursqu'ils luy decernerent :cartoutpremierement,ils appellerent Antigonus &Demetrius Roys,lef
quels auparauant auoyent toufioursrefufé& reietté senom-là,&
auquelfeulentre toutes les autres preemineces,priuileges & pre¬rogatiuesdes Roys,ceux qui auoyent party & diuifé entre euxl'empire de Philippus & d'Alexandre , n'auoyentencore iamaisofétoucher ny l'vfurper. Dauantage ils furentfeuls, qui leurdonnerent le titre de dieux fauueurs, & abolirent leur Preuoft
annuel,qu'ils appelloyét Eponymos,pour autat quede toutean¬ciennetéon denommoit& fpecifioitles anneespar le nom de ce¬luyqui l'eftoit:aulieu duquel ils arrefterent en confeil deville,que tous les anspar les voix du peuple feroit efleu vn qu'onnommeroitle preftre desdieux fauueurs, le nom duquel on ef¬ffj

I
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crioit en touscontracts & tous actes publiques , pour ſpecifier
l'annee :outre qu'au voile ou banniere facree en laquelleeftoyét
les images des dieux,patrons & protecteurs de la ville, portraits
de broderie,on y feroit encore pourtraire leurs figures. Dauan¬
tage ils confacrerent le lieu auquelDemetrius eftoitpremiere¬
ment defcendude fon chariot en terre , & y drefferentvnautel,
lequel ilsnommeret l'autel de la defcetede Demetrius:& àleurs
lignees en adioufterent deux, l'Antigonide& la Demetriade .
Le grand confeil,qui fe creoit tous les ans de cinq cens hom¬
mes,fut lors premier eftably de fix cens,pout autant qu'il falloit
que chafquelignee fournift & creaft de fon corps cinquanteco¬
feillers:mais encore le plus eftrange trait ,& la plus nouuellein¬
uétion de flatterie de Stratocles(car c'eftoit luy qui inuentoit &
mettoit en auant toutes ces bellesflatteries) fut qu'il propofa vn
decret ,par lequel il fut ordonné que ceux qu'on enuoyeroitpu¬

bliquement deuersAntigonus& Demetrius feroyent appellez au
lieu d'ambaffadeursTheori,qui vaut autant à dire comme, les
commiffairesdesfacrifices:car ainfi eftoyet appellez ceux qu'on
enuoyoit ouen Delphes vers Apollo Pythien , ou en Elidevers

Iupiter Olympien aux feftes & folennitez publiquesde toute la
Grece,pour faire les facrifices & oblations ordinaires pour lefa¬
lut des villes.Ce Stratocles en toutes autres chofes eftoit hom¬

metemeraire,& qui auoit toufioursmenévne vie mefchante&
defordonnee,& pour fon impudence effrontee fembloit forti¬
miter la folle hardieffe& temeraire infolence de laquelle an¬

ciennement Cleon auoit vféenuers le peuple.Il tenoit publique¬
ment en famaifonvne concubine,qui auoit nomPhylacion. Vn
jour qu'elle luy auoit acheté pour fon foupper des teftes & cols
des beftes qu'on mange ordinairement , il luy dit , Commenttu
m'as acheté ce dequoy nous iouonsà la pelote entre nous autres
quimanions la chofe publique.Vne autrefois commel'armee de
mer des Atheniens euft eftédesfaite aupres de l'ifle d'Amorgos,
il fe hafta de preuenir ceux qui en apportoyent les nouuelles , &
s'en vint tout le long de la rue du Ceramique,couronnédechap¬
peaux de fleurs,commefiles Atheniens euffentgaigné la batail¬
Je,& fut autheur d'vn decret , par lequel on facrifiaaux dieux
pour leur rendre grace de la victoire , & diftribua- on par les li¬

gnees de lachairpour vnepublique refiouyflance : mais tantoft
apres arriuerent ceux qui apportoyent les reliquesdu naufrage
de celle desfaite: le peuple en fut grandement mutiné , & lefit
appeller en courroux,& il eut bien l'impudence de s'aller prefen
ter,& fouftint auecvne grande arrogance le mefcontentement
du peuple,leur difant tout fierement,Et puis, quel tort vous ay-ie
fait,fi ie vous ay tenu bien aifes l'espace de deux iours?Telle&

figrande eftoit l'infolence& la temerité de ceftuy Stratocles :
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mais commeditle poete Ariftophanes.

Ily auoit chofepluschaudeencore.
Quen'eft le fen,quitoutmine deuore.
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Carily eneut vn autre qui paffaen impudence ce Stratocles,&
mit en auant vn decret , que toutes les fois que Demetriusvien¬
droiten la ville,onle receuft auec toutestellesceremonies& pa¬
reille folénité,qu'o vfoit és feftesdeCeres & de Bacchus, & qu'à
celuyqui furpafferoit tous les autres en fomptuofité& magnifi¬
cence d'appareil,quand Demetrius entreroit en la ville,on dou
naft du public tant d'argent qu'il en faudroit àfairequelqueftatue, ou autre offrande qu'on confacreroit aux temples en me¬moire de fa liberalité.Outre plus ils changerent le nom du mois
de Ianuier,& l'appellerentDemetrien ,& le dernier iour du mois
qu'ils appelloyentparauant lavieille & nouuelleLune , ils l'ap¬
pellerent lors la Demetriade :les feftes de Bacchus qu'on nom¬
moit Dionyfia,ils les furnommerent Demetria . Maislesdieux
monftrerent par plufieursfignes & prefagesqu'ils en eftoyentof¬fenfez car la banniere en laquelle commeil auoit efté ordonné,onauoit fait portraire les imagesd'Antigonus& de Demetriusauec celles de Iupiter & de Minerue , ainfi qu'on les portoitenprocefsionparla rue du Ceramique,il fe leua vn orage & eftour¬billon de vent fi impetueux, qu'il la defchira en deuxparle mi¬lieu:& tout à l'entourdes autelsqui auoyereftédreffezen l'hon¬neurde Demetrius & d'Antigonus,la terre produifit vnequanti¬téde ciguë,laquelle autrement à grande peine pouuoit croiftreen cefteterre -là:& le propre iour qu'oncelebre la fefte de Bac¬chus,onfutcontraint de remettre la pompe ou procefsionquifefaitce iour-là,tant il auoit gelé hors de faifon:& tomba tantde
bruine& de grefil,que non feulement les vignes & les oliuesge¬lerent,maisaussi la meilleure & plusgrande partie des bledsquieftoyentencore enherbe. Au moyen dequoy, le poëte comiquePhilippidesennemi dudit Stratocles en vne fiene comodieef¬criuit contre luy des vers de telle fuftance.

Celuy qui aparfon impieté
Contre les dieux immortels caufe efté,
Quela bruine à nos vignes gelees,
Quelefainct voile endeux parts violetsAparPeffertd'vnvent eftéfendu ,
Attribuant aux hommes cequideu
Eftfeulement à naturediuine,

19 Ceftluy toutfeul,non autre,quiruine
L'authoritédupeuple,quoyqu'ildieA tortquec'felapoure Comedie.

Ceftuy Philippides eftoit familier &bien voulu du Roy Lyfimachus,en forte pourl'amour de luy , ce Roy auoit fait beaucoup
11
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de bien & de plaifir à la chofe publiqued'Athenes : car il l'auoit

tatagreable, toutes les fois qu'il levoyoit ou qu'il le rencôtroit
fur le comencement d'vne guerre ou de quelque autreaffaire de
grande confequence,il luyfembloit que cela luy portoitbonne
encontre :fi n'eftoit pasfeulement aimé & eftimépour l'excelle¬
ce de fon art,mais aufsipour fes bonnes & louablescöditions :car
il n'eftoit point fafcheux , ny entaché de curieufe affeterie de
cour,comme il monftra bien vn iour que le Roy le careffoit,&

uy difoit d'vn bon vilage. Que veux-tu que ie te departedemes
Ibiens,Philippides?Ce qu'il te plaira refpondit- il,Sire , pourueu
que ce nefoit point detes fecrets.Nousauonsbien voulu dire ce¬

la de luy en paffant tout expreffémentpour mettre à l'encôtre de
ceft effrontéharangueur de peuple vn honefte ioueurdecoma¬
dies:maisencoreyeut-ilvn autre Democlides dubourgdeSphet
tus,qui fongea vne plus extrauagate & pluseftragefaçond'hon¬

neur touchant la dedicaffe& confecrationdes boucliers, qu'on

dedioit au temple d'Apolloenla ville de Delphes , c'eft àfauoir,
qu'on en allaft demäderl'oracle à Demetrius: maisil vautmieux
coucher toutau log la teneur & les proprestermes du decretqui
futtel:Alabone heure:le peuple ordonera,qu'il foit efleuvn des

citoyensd'Athenes, lequelfe tranfportera par deuersnoftrefau¬

ueur:& apres luy auoir deuëmentfacrifié,demaderaà Demetrius
noftre fauueur,en quelle forte & maniere le peuple pourra le
plus fain&temet&le plus deuotemet fansdelayfaire la cófecra¬
tion & offrande des fain&s dons :& felon l'oracle qu'il luy en au¬

ra pleureueler,le peuple lemettra enexecution. Ainfien efpan¬

dant toutes ces moqueries fur ceft homme,qui au demeurant ne

eftoit pas guere fage,ils legafterent & l'affolerent encoredaua¬

tage .Mais pourlors eftat de loifirà Athenes,il efpoufavne vefue

nommeeEurydice,laquelle eftoit de lanoble & ancienemaifon
de Miltiades,& auoit efté marieeà vn nomméOpheltas, prince
de laprouince Cyrenaique,& apresfamort s'en eftoitretournee

àAthenes:duquel mariage les Atheniens furent fort ioyeux ,&
eftimerent que c'eftoit le grand honneur de leur ville, penfans
qu'il l'eut fait pour l'amour d'eux : mais il eftoit ainfi prompt &

aifé àfairenoces , tellemens qu'il auoit toufioursenfemble plu¬

fieursfemmesefpoufees ,entre lefquellestoutesfois Philla eftoit

celle qui auoit le plusd'honeur& plus d'authorité,en partiepour
leregarddefon pere Antipater,& en partie aufsi,pource qu'elle
auoit efté en premieresnocesmariee auec Craterus,que les Ma¬

cedoniensauoyentplus aimé en fa vie,& plus regretéapres fa
mort que nul de tous lesautresfucceffeurs d'Alexandre.Son pe¬

rela luy auoit faitefpoufer,à mon aduis,par force,quoy qu'elle
nefuft pasd'aagefortable à luy:caril eftoitfortieune& elle def¬

jafur-aage:&commeDemetrius monftraft n'en eftre point con¬
tent
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ent,fon pere luy dit tout bas en l'oureille.

Outrefongréprendre femme ilconuient
Contre nature,où leprofiten vient.

Rencontrant affezàpropos fur ces versd'Euripides,
Outrefongréafferuir feconuient
Contre nature,où leprofitenvient.
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Mais tel eftoit l'honneur que Demetrius portoit tant àPhilla
qu'à fes autresfemmesefpoufees , qu'il auoit toufioursfans ver¬
gongne alentour de luy plufieurs courtifanes& autres femmes
mariees,defquelles il vfoit:& fut blafmé d'eftre plus quenul au¬
tre prince ne Roy defon temps,fuiet à ce vice & à ceftevolupté.
En cesentrefaites il fut mandé par fon pere pour aller combatre
alencontrede Ptolomæuspour le royaume de Cypre . Si luyfut
force d'obeyr,combienqu'il fuft bien marry de laiffer laguerre
entreprife pour la deliurance de la Grece , laquelle eftoit beau¬
coupplus honnorable & plus glorieufe: toutefois auant que par¬
tir,il enuoyadeuers CleonidesCapitaine de Ptolomæus,qui te¬
noit auecgroffe & puiffante garnifon les villes de Corinthe &
deSicyone,luy offrirde l'argent s'il vouloit laiffer ces villes en
liberté :à quoy Cleonidesne voulut entendre . Et pourtant De¬metriusmonta incontinent furmer , & auec toute fon armee fe
mit à la voile droit la route de Cypre , là où de premiere arriuee
il vainquiten bataille Menelausfrere dePtolomæus:mais vn peu
apres Ptolomæusy alla luy-mefmeen perfonne auec vne groffe
puiffancetant parmer quepar terre ,& là y eut de fieres menaces
& de brauesparoles qu'ils fe firent porter l'vn à l'autre: carPto¬
lomæus manda àDemetrius qu'il fe retiraft de bonne heure , s'il
eftoit fage,deuant que toutefon armeefuft affembleequi le fou
leroit aux pieds,& luy pafferoit fur le ventre s'il l'attendoit:& de
l'autre coftéDemetrius luy manda,qu'il luyferoit cefte grace de
le laifferefehapper s'il vouloit iurer & promettre de retirer les
garnifons qu'il auoit dedãs les villesde Corinthe & de Sicyone.
Ainfi l'attente de cefte bataille tenoit en grand foucy& en gran¬de deftreffe nonfeulement ces deuxPrinces qui deuoyentcom¬
batrel'vn côtre l'autre,maisaufsitous les autresfeigneurs,Prin¬
ces & Roys,à caufe quel'iffue eftoit encore incertaine , & ne fa¬
uoit-onqui endeuoit auoir le meilleur : mais bien fembloit-ilà
chacunque la victoire ne donneroit pas feulementau vainqueur
leroyaumede Cypre & de la Syrie,mais le rendroit incontinent
leplus grad & le plus puiffantde tous les autres.Ptolomæus doc
luy-mefmeen perfonneauec centcinquante voiles commeçaà
voguer de front contre fon ennemi , & donna charge à Mene¬
laus fon frere quequand il les verroit joint au combat àcoups
demain ,&qu'ils feroyent au plus fortde la meflee, ilfortift du
port de la ville deSalamine,& qu'il vinft chargerpar derriere
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vaiffeauxde Demetrius ,pour les efcarter & rompre leur ordon
nance auec foixante Galeres dont il auoit la conduite.Mais d'au

trecofté,Demetrius ordonna dix galeres àlencontre deces foixa
te,penfant que c'eftoit affezpourfermer l'emboucheure &l'iffue

du port qui eftoit petite &eftroire,de façon que nulle de celles
qui eftoyent dedans n'en peuft fortir :& au refte il efpanditfon
armee de terre fur les pointes & rochers qui fortent auant en la
mer à l'enuiron ,& puisfe tira luy-mefme en pleinemerauec cet
quatre vingt galeres,& alla charger celle de Ptolomæus defi

grande impetuofité&& auec tel effort,qu'il torna vaillamment
Ptolomæusen fuyte,le quel incontinent qu'il vit fonarmeerom
pue fe mit auffià fuyr le plus legerement qu'il peut auechuit ga
ierestät feulemét:car il ne s'en fauua que ces huit-la feules,pour
ce que des autres les vnesfurent brifees & mifes à fond encom¬

batant,& les foixante & dix prifes auec tous les gensde guerreq
eftoyentdedans.Quantau demeurant du bagage defon train ,fes
amis,fes officiersau feruiteursdomeftiques, fes femmes,& dauž

tagefon or& argent,armes,engins de batterie , &toute autretel
le munition de guerre qui eftoit és carraques & groffes naues à
l'ancre ,il n'en efchappa rien que tout ne vinft en la puiffance de
Demetrius ,& qui nefuftpris & mené en fon camp:entre lequel
butin fe trouua celle tant renommee courtifane,Lamia, laquelle
au commecementauoit efté requife & renomee feulementpour
fon art,à caufequ'elle iouoit affez bien des fluftes ;mais depuis
quand elle commençaàmener le train de courtifanie,ellefuten

bien plus grande vogue que deuant :tellement que lors,encore
qu'elle fuft defiaau declin de fon aage& de fa beauté,& qu'elle
euft trouué Demetrius beaucoup plus ieune qu'elle,fi eft-ceque

elle le gaigna & le retint par fa douceur & bonne grace,deforte
qu'il eftoit amoureuxdecelle-lafeule,& toutes les autres femmes

amoureufesde luy.Aprescefte vi&toire nauale,Menelaus mefme

ne refiftaplus,ains rendit à Demetrius la villede Salamine &fes

nauires,& luy mit entre fes mains douze censhommesdecheual,
auec douze mille hommes de pied tous bien armez.Ceftevictoi

requide foy mefmeeftoit fi glorieufe &fi triomphante,futenco

re embellie dauantage par la bonté & humanité grande,de la
quellevfa Demetrius,en faifant faire honorables & magnifiques
funerailles à fes ennemis qui auoyent efté tuez en la bataille,en
laiffant aller francs & fans payer rançon,ceuxqui y auoyent eſté

pris prifonniers.& en donnant dauantage douze cens harnoys

complets detoutes piecesaux Atheniens.Cela faitilenuoya de
uers fon pere,AriftodemusMilefien, pour luy annoncerdebou
che les nouvellesde ceftevictoire.Or eftoit cele plus grandfla¬

teur quifuften toute la cour d'Antigonus,lequels'eftudialors,
comme iecroy,d'adioufterà ceft exploit le comble de toutefla¬
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terie.Cáreftätpaffé de l'ifle de Cypre en la terre ferme,ilnevou
lut pasque la nauire,fur laquelle il eftoit venu, approchaft de ter
re, ains commandaqu'on iettaft les ancres, & que perfonne ne
bougeaft dela nauire:luy feul en fortit fur vn petit efquif,&s'en
alla deuersAntigonus,lequel eftcit pendant en merueilleufedou
te &crainte de l'iffuede cefte bataille , pafsionné commeil eft
aifé de croire , que le font ceux qui auecvne telle deftreffe at¬
tendent la fin incertaine de fi grandes chofes : & lors quand on
luy vint dire que celuy-là venoit tout feul vers luy , il futencore
plus troublé quedeuant,tellement qu'à peine fe pouuoit-il luy¬
mefme contenir au logis,& enuoyoit de fes feruireurs& amis les
vnsfur lesautres au deuant de ceft Ariftodemus, pour luyde¬
mander ,& luy venir viftementredire, quelle auoit eftél'iffue de
ceft affaire:maisil ne refpondit iamais rien à perfonne, ainsmar
cha toufiourslentement pas à pas auec vnecontenance graue,&
vn vifage compofé,gardant vn merueilleuxfilence: & pourtant
Antigonus totalement,efperdu,ne fe peut plus tenir qu'il ne luy
allaft luy-mefmeau deuat iufques à la porte, là où il y auoit defia
groffefoule du peuplequifuyuoitAriftodemus, & accouroit-on
de toutesparts au logis du Roy pour ouir fa refponfe. Ala fin
quand il fut approché bien pres,eftendatla main droite,il fe pric
àcrier à hautevoix:Dieu te gard,fire Roy Antigonus,nousauos
defcöfit en bataille par mer le Roy Ptolomæus,& alios gaigné le
royaume de Cypre auec feize mille huit cens prifonniers.Adonc
luy refpondit Antigonus:Et Dieu te gard aufsi :vrayemét Arifto
demustu nous aslong tempstenusen tranfe,maispour peniten¬
ce de lagehenne que tu as donee,tu receurasplus tard le prefent
dela bonne nouvelle.Et adone premierement le peuple à hante
voix appella Antigonus & Demetrius Roys. Et quant à Antigo¬
nus,fes familiers & amis fur l'heure mefme luybanderet le chef
du bandeau Royal ,qu'on appelle diademe:mais quant à Deme¬
trius,fon pere le luy enuoya,& par les lettres qu'il luy escriuit,
Pappella Roy.Cequ'ayans entendu ceux qui eftoyet en Ægypte
auec Ptolomæus,le nommerent aufsi & lefaluerent Roy,de peur
qu'il ne femblaft quepour auoir efté vne fois vaincus, ils euffent
perdu le cœur.Ainficefte ambition par vne ialoufie& emulatio
alla de l'vn à l'autre des fucceffeurs d'Alexadre: car Lyfimachus
alorscommençaà porter le diademe,& Seleucus aufsi toutes les
fois qu'il traitoit ou qu'il parlementoit auec des Grecs:car dés.
auparauant il befongnoit auecles Barbares comeRoy.MaisCaf
fander , combienque les autresl'efcriuiffent &le nomaffentRoy
fe figna toufiourscomme ilauoit accouftumé. Si ne fut pas cela
feulement vne addition de nouueau nom ou vn changement
de pareure & d'habillement,ains fut vne gloire qui leur enflale
sourage,leur hauffal'opinionqu'ils auoyent d'eux mefmes&Acff inj



648 DEMETRIVS.
que &en leur maniere de viure, & en leur communication auee
les gens,ils deuindret pl' popeus & plus fuperbes qu'ils neftoyetau parauat :ne plusne moins q les ioueursde tragedies, qui aueclesaccouftremensqu'ils veftentquand ilsvont au theatre pourjouerleursieux,changent de marche,de contenance, de voix,&
defaçon de fe feoir à table , & de parler :tellemet que depuis ils
devindrent plus violens en commadant à leursfuiets,après qu'ils
eurent oftéle mafque & la difsimulationde leur puiffance abfo¬
lue,qui les rendoit au parauant en beaucoup de chofes plus tolle
rables & plusdoux à ceux qui eftoyentenleur obeyffance : tant
eut depouuoir& d'efficacela feulevoix d'vn flatteur , qu'elle a-
mena & introduifit vne fi grande mutation par le monde .Anti¬
gonus doc,efleué pourvne profperité des chofes q fofils Deme¬
trius auoit faites àl'entour de Cypre,fe delibera d'aller tout in¬
continent courir fus à Ptolomæus:& luy-mefmeen perfonne me¬
nal'armee de terre,ayant toufioursfon fils Demetrius vogaten
mer cofteà cofte de luy auec vne groffeflotte de vaiffeaux :mais
I'vn de fes mignons appellé Mediuseut en dormant vne vifion,
quideclaroit quelle deuoit eftre la detemination& iffuëde ce
fte entreprife:car il luyfut aduisqu'il voyoitAntigonusauec tou
tefon armeecourir en lice à qui auroit & gaigneroit le pris de la
courfedouble,& qu'il courut d'vne grande force & grande viftef
feàl'aller du commencemet,mais puis apres la force & halaine
luydiminuerent tellement ,quequad ce vint au retour il fut hors
de poulx & d'halaine, en maniere qu'il eutbien de l'affaire àfe
retirer .Aufsi en aduint il en la mefmeforte:car luy par terre fe
trouua enplufieursgrandes difficultez & dangers, & Demetrius
aufsienmer fut bien pres de donner à trauers la cofte , & d'eftre
iettté parla tourmente en lieux où il n'y auoit ne ports ne rades
ne abri feur pour lesvaiffeaux:& finalement, apres auoirperdu
grand nombrede fes nauires,il s'en retournafansrien faire.Ora
uoit lors Antigonus bien pres de quatre vingt ans : mais encore e
Atoit-il plus mal-aiféde fa perfonne,a caufe de la grandeur& pe¬
fanteur de fon corps,que à caufe de fa vielleffe. Parquoy eftant
deuenu inhabile auxexercices & trauaux de la guerre,il vfoit de
fon filsenfon lieu ,lequel,tant pource qu'il eftoit heureux,come
aufsipar lexperience qu'il auoit acquife , códuifoit bie & fage
ment lesplus grads affaires.Et ne s'offenfoit point fon perepour
les infolences,fuperfluitezde defpenfe& yurongneries qu'ilfai
foitordinairement:car quand il y auoit paix,il eftoitdefordonné
en tous ces vices-là,& fi toft comeil eftoit forty hors d'affaires,ils'abandonoitdiffoluement& felaiffoit aller à toutesfortes de
voluptez:mais entemps de guerre,il eftoit fobre & chaftecome
ceuxqui le font naturellement.Auquel propos on dit qu'vn iour
Lamiaeftantdefiatout apertemet maiftreffede luy,ainfi qu'il re
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tournoit des champs il vint fuyuantfa coustumebaiferfonpere,
Et Antigonusen le riant luy dit , Te femble- il point , mon fils
que tu baifesLamia? Vne autre fois il fut plufieurs ioursà boyre
&yurongner fans aller voir fon pere , & puis pour s'excufer en¬
uers luy dit que c'eftoit vn reume qui luyauoit fait garder la
chambre,& l'auoit empefchéde venir vers luy. Ie l'auoye bien
ouydire,refpondit Antigonus : mais eftoit-il de Thafos ou de
Chios ,ce reume-la?& ce difoit- il,pourcequ'il croiftde tref-bons
&delicieuxvins en l'vne & en l'autre ifle.Vne autrefois encore
ilfitdireàfonpere qu'il fe trouuoit mal: Antigonusy alla pour
levoir & en y allát rencorra à la porte de fon logis vn beau ieu¬
negarçon ,puis entra en fa chabre, & s'affeant aupresdefon list,
luyprit la main pour luytafter le poulx.Demetrius luy ditquefa
fieure s'en eftoit n'aguereallee,C eft mon refponditAntigonus
ie le viés de rencôtrer tout à cefte heure,comeilfortoit, ce ieune
garçon . Ainfi fupportoit-il doucement ces fautes-là,à caufedes
autres belles & vertueufeschofesqueDemetrius faifoit . On dit,
glès Scythesen beuuât& yurongnat enfeble,font par foisföner
lescordesde leurs arcs,come fi cela feruoit à rappeller& retenir
lavigueur de leur courage & de leur hardieffe,laquelles'efcou¬
leroit & fe deftreperoit autremét par la volupté du vin qu'ilspré
hét.Mais Demetrius s'addoncittotalemet à vne feulechofepour
vn teps,tantoft à prendre fon plafir, tantoft aux affaires& àcho
fes de confequence,& vfoit toufioursde l'vn feul en extremité,
fans le miefler auec l'autre , & fi n'eftoit pour celade rien moins
prouidet à faire tous apprefts & toutes prouifiospour la guerre,
ains s'ileftoit fage& vaillant Capitaine pour bien conduire vne
armee,il eftoit encore plus foigneux & plus diligent à la prepa- ,
rer & mettre fus:caril vouloitqu'il y euftde toutes chofesnecef¬
faires,plusqu'il n'en faudroit quand ce viendroit aubefoin.Mais
fpecialementeftoit-il infatiable quand à baftir & conftruire ma
gnifiquementnauires & toutesfortes de machines & engins de
batterie,mefmemet pourle plaifir qu'il prenoit à les inuenter &
deuifer :car ayat bon efprit & eftant naturellement ingenieux à
proieter& imaginertels ouuragesquifefont del'entendement ,
&dela main iln'appliquoit point fon efpritne l'affection qu'il a
uoit aux arts mechaniques, à ieux& paffe -temps inutiles , come
certainsautresRoysqui fe font amufez les vns à louer des fluftes
les autresà peindre& portraire ,aucuns à befongnerdu tour,co¬
me Aropus Roy de Macedoine,lequel prenoit plaifir & paffoit
fon teps à faire depetites tables & de petites lapes :& Attalusfur
nomé Philometor, c'eft à dire,Amateur de fa mere,quiiardinoit
&cultiuoit certain es herbes medicinales,non feulement l'Ele¬
bore& le Iufeyam e,maisaufsi la cigue,l'Aconite & le dorycniú,
lesfemant &plantant luy-mefmeés iardins defon palays royal
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& s'empefchantd'en recueillir en lafaifonla grene , le ius &lefruit ,& de conoiftre leur puiffance vertu , ou comme lesRoys des Parthes qui prenoyent à Sloire qu'eux-mefmes emou
loyent & aiguifoyent les pointes de leurs flefches: mais de De¬metrius les ceuures mechaniques mefme fentoyent incontinent
leurRoy : & fafaçon &manieredebefongner auoit en foy vnecertaine grandeur , laquelle parmy l'ingénieufefubtilité& artificedes ouurages,monftroit la hauteffede courage & la magnammité de l'ouutier, tellement qu'ils apparoiffoyentdignes nonfeulementd'vn entendement & d'vne opulenceroyale,maisauf¬fi d'auoir efté baftis de la main propre d'vn grand Roy : carla
grandeur en eftonnoitfes amis mefmes,& la beauté delectoitiuf
ques à fesennemis:ce quieft encore plus veritable qu'iln'eftbe¬
au à dire,pource que fes ennemis s'esbayffoyent grandement
quand ils voyoyent voguer le long de leurs coftesfes galeresà
quinze & àfeze rangs de rames:& fes machines de bateriequ'on
appelloit Elepolis, c'eft à dire , Engins àprendre villes,eftoyent
vn fpectacle de grande admiration à ceux mefmes qu'il tenoitaf
fiegez,commeles euenemens le tefmoignent:car Lyfimachus ce
luy de tous les Roysqui luy vouloit le plus grand mal,luy eftant
venu leuer le fiege qu'il tenoit deunat la ville de Solie Cilicie,l'en
uoya prier de luyfaire voir fes engins de baterie , & fes galeres
vogantes en mer,& l'ayant fait, Lyfimachus s'en retourna auec
vngrand esbayffement.Ceux de Rhodes apresqu'ils eurentlong
temps fouftenu fonfiege, àla finfirent appointement auecluy,&
duy prierent de leur laifferquelques vnes de fes machines,pour
feruir á perpetuité d'vne marque & tefmoignage enfembledefa
puiffance & de leur courage & vaillance Orauoit-il fait la
guerre aux Rhodiens , à caufequ'ils eftoyent alliez & confede¬
rez duRoy Ptolomæus,& fit approcher de leur muraillela plus
grande machine qu'il euft , de laquelle le pied eftoit en forme
de tuile plus longque large,& auoit par le bas en chafque co¬
fté de fa longueur quarante & huit coudees , & foixantefix de
hauteur , allant toufiours eftroifsiffant en pointe par le haut,
tellement que les bans en eftoyent au deffus plus eftroits,que
non pas à la bafe, & par le dedans eftoit bien liee& renfor¬
ciede plufieurseftages& plufieursentremoyens. Le frontquire
gardoitvers les ennemiseftoit ouuert, & auoit chafqueeftage
des feneftres,par lefquelles on iettoit toutes efpecesde traits,
pource qu'elle eftoit plaine d'hommes combatans à toutes
fortes d'armes :maisce qu'elle eftoit fi bien correpefee,qu'elle ne
branloit ny ne panchoit d'vn cofté ne d'autre quand on la
mouuoit , ains demeuroit droite & ferme deffus fon foubafte¬
ment , s'avançant egalement autant en vn endroit qu'en l'au
tre , auec vn bruit & vn fon merueilleux i sela dis-ie appor¬
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porto it vn grand esbahyffementà l'entendemet , & grand plaifir
aux yeux de ceuxqui la regardoyent . En cefte guerre luyfurent
apportees deux cuyraffes de fer du poidsde quarante liurescha¬
cune,defquellesl'armurier, qui auoit nom Zoilus,voulantmon¬
ftrer la roideur & bonté de la trempe, les abandona à l'efpreuue,
qu'on delafchaft à l'encontre ,defix vingts pas de loin,vntraitde
quelque engin de batterie: ce qui fut fait ,& fut la cuyraffeattain
te,qui neantmoins demeuraen fon entier , & à peine y fit le trait
vne petite rature,qui n'apparoiffoit commepoint,nonplusquefi
elle euftefté faite d'vn petit burin ou poinçon à efcrire. Deme¬
trius porta celle-là,& Aclimusl'autre,hommenatifdu paysd'Al
banie, le plus robufte & le meilleurcombattant qu'il euften fon
oft,& qui feul portoit fon harnoyscomplet du poidsde fixvingts
liures là oùtous les autresne le portoyent que defoixantefeule¬
ment.Ilmourut à Rhodes en combattant vaillammentaupresdu
theatre. En ce fiege-la les Rhodiens fe defendirent fi bien ,que
Demetrius n'y peut faire chofe aucune digne de memoire:mais
quoy qu'il vift bien qu'il y perdoit fontemps, fi s'efto it-il-obfti¬
néà lesguerroyer opiniaftrement pour le maltalent qu'il auoità
l'encôtred'euxà caufequ'ils luy auoyent pris vn vaiffeau,furle¬
quel fa femme Philla luy enuoyoit quelquesmeublesde tapiffe¬
rie,linge ,robbes &des lettres ,& l'auoyét enuoyétout ainfi qu'ils
l'auoyent pris à Ptolomæus.En quoy ils n'enfuyuirétpas l'hone¬
fteté & la courtoisiedes Athenies, lefquelsayas furpris quelques
courriers dePhilippus ,qui leurfaifoit la guerre,ouuriretbie tou
tes lesautres lettres qu'ils portoyent,& les leuret,fors feulement
celles q fa ferme Olympias luy efcriuoit , lefquellesils luy en¬
boyerent toutes clofes & cachetees , come elles eftoy etquand ils
lespriret.Etcobien q ceft outrage Peutgriefuement piqué& ir¬
rité,& luyeuftfait bie grand defpit,fi n'eut -il pas le cœur des'en
veger & leur redre la pareille vn peu apres qu'il eut biélemoye
s'il euft voulu:car d'aduenture en ce teps- la Protogenes exceller
peintre natifde la ville de Caunus leur peignoit le portrait de la
ville deIalyfus: Demetrius en trouua le tableau dedans vn logis
qui eftoit hors la ville en l'vn des fauxbourgs, eftatprefquetour
acheué:& come les Rhodiens luy euffentenuoyévn heraut pour
tefupplierde pardonner à vn fi bel ouurage ,& ne fouffrirpoint
qu'il fuftgafté: il leur fit refponfe,qu'il fouffriroit pluftoftqu'on
bruflaftles imagesde fon pere,qu'vn fi excellent chefd'ceuure &
defi grand labeur :car ondit que Protogenes demeura fept ansà
le parfaire:& dit-on encore plus qu'Apelles luy-mefmequand il
le vid,fur fi fort efpris d'esbahyffemetque la parole luyfaillit,&
demeuravn long efpacefans mot dire , & qu'à la fin il dit ,Voila
vnouurage admirable,&vn tref-grad labeur:mais les graces luy
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defaillent ,pour lesquellesceuxque ie peins attaignent iufquesau ciel. Ce tableau ayant depuis eftéapporté à Rome,& entaffé
auec les autres,fut bruflé & confumépar le feu.Ainficomme les
Rhodiens demãdoyentà fe demefler de cefteguerre,& queDe¬metrius aufsi ne cerchoit que quelque honnefteoccafionde ce
faire,les ambaffadeurs des Atheniens furuindrent toutàpropos,
qui lesappointeret par conuenance que les Rhodiens demeure¬
royent alliez auecAntigonus & Demetriusenuers tous & côtre
tous,fors feulement contre Ptolomæus.Les Athenies appelloyét
Demetrius,à caufe que Caffander eftoit venumettre le fiege de¬
uant leur ville:parquoy Demetrius fe mit incontinentàla voile
vers Athenes auectrois censtrente galeres & grand nombrede
gens de guerre bien armez,tellement qu'il chaffaCaffandernon
feulement de la prouince d'Attique , mais le pourfuyuitiufques
au deftroit des Thermopyles, là où il le desfit en bataille rangee,
& receut la ville d'Heraclea,laquellevolontairement fe rendità
luy,& fixmille Macedoniensqui fe tournerent de fon cofté.Puis
en s'en retournat remit en liberté tous les Grecs, qui habitet de¬
çàle deftroit,fit alliance auecles Bootiens , & prit la villedeCe¬
chrees,& les chafteauxde Phyle & de Panaptos és frontieres de
P'Attique,efquels Caffanderauoit laiffé des garnifonspour tenir
le pays en fuietion,& apres les en auoir chaffees il rendit les pla
ces aux Atheniens. Adonc quoy qu'au parauant lesAtheniens
femblaffent auoir defployé entierement leur arriere efpargneà
luy decerner toutes fortes d'honneurs à l'enuie l'vn de l'autre, fi
trouuerent-ils encores d'autres tousnouueaux moyésde luygra
tifier:car ils ordonnerent q le derriere du teple de Minerue, qui
s'appelloitPartheno,commequi diroitle teple de la vierge, luy
feroit preparé & accouftrépour fon logis & poury faire fa refi¬déce:& difoit-on que c'eftoit la deeffe Minerue qui le receuoit &
le logeoit chez elle . Maisà la verité c'eftoit vn hofte trop peu
chafte & pudique , pour penfer qu'vne deeffe vierge priftà gré
qu'il fuft logé auec elle. Ettoutesfois fon pere Antigonus,s'eftat
vne fois apperceu qu'on auoit fait le logis de fon frere Philip¬
pus en vne maifon où il y auoit trois ieunes femmes,neluy en dit
rien quad à luy,maisen fa prefence fit appeller le Marefchaldes
logis,& luy dit,Ne me deflogeras-tu point mon fils de ce logisfieftroit? EtDemetrius qui deuoit auoir en reuerence la deeffe Mi
nerue,fino pour autre regard ,àtout le moinscommefa fœur aif¬
nee (car ainfivouloit- il qu'on l'appellaft) cotaminatout le cha¬
fteau,dedans lequel eftoit ce fainttemple virginal , des vilenies
qu'il commit, tant és perfonnesde ieunesenfansd'honneftemai
fon,que de ieunesfemmes de la ville : tellement qu'il fembloit
que le lieu fuft leplus net & leplus faintlors qu'il y paillardoit
fimplement auecfes courtifanespubliquesChryfis, Lamia,De¬

TRO&

mo&A

reclaire

quiyfu
eftdign
Demo
be,de!
nomq
clesle

toutes
fible.
finle
defre

uoyer
corps
vnep

resy
feul,
Caft
l'eau
frant
Cœur
autre
tresde
tercels
tetale

yeme
quoy
me,ma
mende
quede
Demet
malco
gremer

Dantage

nage
eftor



leren
coffeP
birerde
deCe
resde
teni

Mens

gra

U

es

it
Dit
Po

DEMETRIVS. 655
mo & Anticyra.Iln'eft ia befoin pour l'honneur de la ville de di
re clairement & par le menu,toutes les vilenies& mefchancetez
qui y furent cömifes. Mais la vertu & l'honnefteté deDemocles
eft digne de n'eftre point paffee ny enfeuelie en filence. Ceftuy
Democles eftoit vn ieune enfant qui n'auoitencore point debar
be,de la beauté duquelDemetrius fut tantoft informé par le fur¬
nom qu'on luy bailloit: car on le nommoit par laville , Demo¬
cles le bel.Si le fitfolliciter & pourfuyurede fon deshonneurpar
toutesfortes de prieres,promeffes,dons & menacesqu'il fut pof¬
fible.Quand il vid que perfonnene le pouuoit gaigner ,& qu'àla
fin le ieune garçon fe voyant fi fort importuné& preffé, laiffoit
defrequenter les lieuxpubliquesoù les autres ieunes enfans a-
uoyent accouftuméde s'esbatreà la lucte & autres exercicesda
corps,& que pour euiter les eftunes communes,il s'alloitlauer en
vne poure eftuue priuee , Demetrius ayant efpié le téps & l'heu¬

re,yentra incötinent apresluy, qui eftoit feul. L'enfant fe voyat
feul, & ne pouuất autrementempefcher queDemetriusne lefor
çaft & ne le violaft , ofta le couuercle de la chaudiere oùeftoit
l'eau toute bouyllante,& fautant dedans s'y boulut& eftouffa :e-
ftant certes indigne d'vne fi piteufe mefaduenture, maisayant le
cœurdignede fabeauté & de fon pays : car il ne fit pas comevn
autre nomméCleanetus fils de Cleomedon , lequel apporta let¬
tres de Demetrius addreffantes au peuple, & fit tant,quepar l'in
tercession& larequefte dudit Demetrius,l'amende de*cinquan * Trente
te talets,enlaquelle fon pere auoit eftàcondané,& à fautede pa- mille efcus.
yement en eftoit detenu prifonnier, luy fut remife & donnee : en
quoyfaifant,nonfeulement il fe deshonnora & diffamaluy-mef¬
me,mais aufsi troubla toute la ville : car lepeuple remit bien l'a¬
mendeà Cleomedon , mais il fit vn edict , par lequel il defendit,
que de lors en auant nul des citoyens n'apportaft plus lettresde
Demetrius. Et depuis eftant aduertis come Demetrius eftoit tref
mal content de ceft edict , & qu'il s'en eftoit courroucé bien ai¬
grement, non feulementils cafferentleur premier decret ,mais
aufsi de ceux qui en auoyent efté autheurs,ou qui y auoyent tenu
la main ,ils en firent mourir les vns & bannirent les autres.Et da¬
uantagefirent vn autre decret , par lequel il fut declaré que le
peupleAthenien trouueroit deformais religieux,quataux dieux,
& iufte ,quant aux hommes,tout ce qu'il plairoit au Roy Deme¬
triusordonner.Et lors y eut quelqu'vn desplus notables perfon¬
nages & des plus gens debien de la ville ,quiditque Stratocles
eftoit homme horsdu fens de mettre telles chofesen auant :Mais
bien dit ilhors du fens voirement , s'il ne l'eftoit de la forte,re¬
fponditDemochares furnomé le Laconien:ce qu'il difoit,pour¬
autantquece Stratocles auoit receu de grãds bien faitsdeDe¬
metri'pour cefteflatterie,Mais Demochares accufé& couaincu
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d'auoir ditcesparoles,en fut bany dela ville.Voila quefaifoyerles Atheniens,quifembloyer eftredeliurez de la garnifonqu'ilsauoyentauparavant , & eftre remisen leur premiere liberté&franchife. De là Demetrius paffaauPeloponefe, là où il n'ycut
pas vn de fes ennemisqui l'ofaft attendre, ains s'en fuyrenttousdeuant luy,& luy quitterent lesplaces & les villes .Par ainfi tira¬ilà fonparty toute la contrec qu'on appelle Acte & toute l'Ar¬
cadie,excepté la ville de Mantinee:& deliura lescitezd'Argos,* SoixanteSicyone& Corinthe, moyennant *cent talents qu'il dónaà ceux

mille efcus. qui eftoyent en garnifon dedans. Enuiron cetéps efcheut la fai¬
fon,en laquelleon celebre lagrade fefte de Iunoen Argos , qu'o
appelle Herza. Parquoy Demetrius voulantcelebrer & honno¬rerceftefefte auec les Grecs,efpoufalà Deidamia,fillede Æaci¬
des Roy des Moloffes & fœur de Pyrrus, &perfuada aux Sicyo+niens de laifferleur ville, & fe venir baftir & habiter envnautre
plusbeaulieu qui eftoit tout aupres, auquel ils habitent mainte¬nant: & auec la place & fituationchangea aufsi lenom dela vil¬le:car pour Sicyoneil la fit appeller Demetriade. Puisenvne af¬
fembleedes eftats de la Grece ,quife fit au deftroit du Pelopo¬
nefe,qu'on appelle Ifthmos,là où il eftoit cóuenúvne fort gran¬demultituded'homes de toutes parts de la Grece,ilfutefleu Ca
pitaine general de tous les Grecs , come auparauantl'auoit efté
Philippus & Alexandre Roys de Macedoine , aufquels no feule¬
ment il fe cóparoit, mais pefoit eftre beaucoup plus grand,àcaufeq pourlors fortune luy rioit ,& q fes affaires fe portoyet fibie:làoù Alexandren'oftaiamais aux autresRoys le titre &nomdeRoy,neiamais ne fe nomale Roy des Roys,cobienqu'ileutdó¬néàplufieursle nó & lapuiffancede Roy : & à l'oppofite,ceftuy¬eyferioit &femoquoitdeceuxqui appelloyent quelqu'vndes
autres PrincesRoy,fors que fon pere & luy : & fi eftoitbien aife& prenoit plaifird'ouyr fes mignons,qui en banquetantdeman¬doyent du vin pour boire au Roy Demetrius , & puis à Seleucusle maitre des Elephans , à PtolomæusAdmiral, à Lyfimachus
garde du threfor,àAgathocles Siciliengouuerneur des ifles.Les
autres Roys quand on leurrapportoit ces galanteries ne s'en faifoyent & rire, hors-misLyfimachusfeulqui s'en courrouçoit, &prentà grand defpit q Demetrius l'eftimaft chaftré , pource qlacouftumeancienne eftoitde bailler ordinairemét lagardeduthrefor à vnEunuque Si eftoit Lyfimachusceluy qui luy portoitplus grande inimitié quenul des autres Princes,& le voulantpi¬quer , à caufequ'il auoit toufioursLamia à l'entour de luy, dela¬quelle il eftoit amoureux,Ie n'auoye , difoit- il, iufques à mainte¬nät iamaisveuqu'vne putain iouaften tragedie.Demetriusluyrefpondit,quefa putain eftoitplus pudique , n'eftoitpas la Pe¬

nelope de luy.Mais pour lors fe partant du Peloponefe, il reprit
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DEMETRIVS. 655
fon chemin vers Athenes,& manda deuantpar lettres aux Athe¬
niens,qu'ilvouloit incontinent qu'il feroit arriué , eftre receu en
la confrairie & religion de leurs faints myfteres, & qu'il enten¬
doit qu'on luy en monftraft en vn coup tout ce qui en eftoit, de¬

puis les plus petites iufquesauxplus hautes& plus fecrettescere
monies,qui s'appelloyent Epoptiques , à caufequ'on lesfaifoit
voir à l'œil aux confreres long temps apres qu'ils auoyentefté
premierement receusaux premieres& petites ceremonies:cequi
n'eftoit pas loifible,ne parauant n'auoit iamais eftéfait,pourau¬
tant que les petits myfteres fe celebroyent en toute ancienneté
au moisde Nouebre,& les grands au moisd'Aouft ,& fi n'eft yet
point lesconfreres admisà voir à l'œil ces dernieres & plusfin¬
&es ceremonies, qu'il n'y euft vn an entier pour le moins apres
lesgrads myfteres.Quand ces lettresfurent leuespubliquement,
il n'y eut perfonne que Phitodorus le preftre qui porte la torche
quand on monftre les myfteres,qui y ofaft contredire : toutesfois
fon contredit neferuit de rien , pource q fuyuat la propofitionde
Stratocles,il fut dit & arrefté en pleine affembleede ville,que le
mois de Mars, auquel ils eftoyentpour lors,feroit tenu,nomé &
reputé Nouebre. Et par ainfi entant qu'ils pouuoyent faire par
leurs decrets & & edits de ville , ils receurent Demetrius en la
confrairie de leursmyfteres : & puis derechef,ce mefmemoisde
Marsqu'ils auoyent conuerty en Nouebre,deuint foudainement
Aouft, & en iceluy mefmefutcelebree l'autre folénité des gráds
myfteres , & par mefmemoyen Demetrius admis à voir lesplus
reclufes & plusfecrettes ceremonies.Parquoy le poëte Comique
Philippides reprochant ce facrilege & cefteimpieté dela reli¬
gionviolee à Stratocles,fit quelques vers de telle fuftance :

Celuy qui a le cours & lecircuit
De l'an cntier à vnfiulmoisreduit.

Etpuis touchant ce qu'il auoit eftéautheur que le logis de De¬
metrius luy fuft apprefté au temple de Minerue,qui eftoit dedans
le chafteau :

Celuy qui afait de vostre fortereffe
Vne tauerne, qui chezladeeffe
Vierge Pallas alogé des putans:

Mais encore de toutes les diffolutions, vilenies & mefchancetez,
qui lorsfurent faites à Athenes, combie qu'il y en eut beaucoup,
il n'yen eutpas vne come on dit, qui greuaft tant les Atheniens,
commefit cefte-cy. Demetrius leur fit comandement qu'ils euf¬
fent à luy bailler & fournir promptement la fommede * deux
cens cinquante talents. Le recòuurement de ces deniers leur fut * Cent cin¬

fort dur , tantpour labrefueté du tempsqui leur fut prefy,que quante mil¬

pource qu'ilnefuft iamaispofsible d'en rie rabatre . Quidil eut leefcus.
veu tout ceftargit,q luyfut rapportédeuất luy en yn monceau,
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656 DEMETI V S.'
ilcommandaqu'on le baillaft à Lamia & aux autrescourtifanes
qui eftoyent auecelle , pour leur auoir du fauon : car la vergoi¬
gne leur faifoit plusde mal que la perte de leur argent :&lapa¬roledont il vfaau grandmefprisd'eux & de leur cité, les greua
plus que ne fit cequ'ils payerent : toutesfoisaucuns difentque ce

pas aux Atheniens à qui il fit ce vilain tour-la, ains auxnefut
Theffalies. Maisencore,outre tout cela,Lamiade fonauthorité
priuee rançona &exigea de l'argetde plufieursparticuliers pour
vnfeftin qu'elle fitàDemetrius , duquell'appareilfut fi fomptu¬
eux& fi magnifique, que Lycæusnatif en l'ifle de Samosen mit
l'ordonnanceparefcrit:& pourtant vn certain poëtecomique,nó
moinsplaifamment que veritablemet appella ladite LamiaEle¬
polis,c'eft à dire engin à prendre villes: & Demochares natifde
laville de Soli, appelloit Demetrius Fable , pourautantqu'il a-
uoit toufiourscefte Lamia auecquesluy,commeés fables que les
vieilles côtent aux petits enfans,ily a volotiers vne Lamie, c'eft
àdire,vne Fee ou vne forciere:en maniere que le grandcredit&
authorité qu'auoit ladite Lamia, & l'amourque luy portoitDe¬
metrius, ne luy caufoyentpas la ialouzie feulemēt & l'enuiedes
femmes efpoufees dudit Demetrius,mais aufsi la haine de fes fa¬
miliers & priuez amis . Et pource aucunsfiens gentils-hommes
qu'il auoit enuoyezen ambaffadevers leRoy Lyfimachus .com.
me ce Roy deuifaftpriuément auec eux,& en paffantletéps leur
monftraft de grandes & profondes cicatrices desongles du Lio,
qu'il auoit aux cuiffes & aux bras, en leur contant commentila-
uoit eftécôtraint de combattre à l'encontre du Lion, quand par
la fureur du Roy Alexandre , il fut enfermé dedansvnecage a-
uec le Lion:euxen riant fe prirent à dire , que le Roy leurmai¬
fireportoit aufsi au col les marques & morfuresd'vne mauuaife
beftequi eftoitLamia. Aufsi a vray dire,c'eftoit vne chofe mer¬
ueilleufement eftrange, veu qu'il auoit tant enuie& à figradre¬
gret efpouféfa femmePhilla , pourautant qu'elle n'eftoit pasde
aage pareille àluy,comment il eftoit ainfi efpris de Lamia, & co
ment il l'aima ainfi conftamment fi long temps , attendu qu'elle
eftoit defia paffee&furaagee :& pourtat Demo, celle qui fut fur¬
nomee Mania,c'eft à dire,l'enragee , luy refpondit plaifamment
vnfoirque Lamia auoit fonné des fluftes durat le foupper, quad
Demetrius luy demanda , Et bien, que te femble-ilmaintenant ,
Demo, c'eft de Lamia?Vne vieille,dit-elle,Sire. Vne autrefois
qu'o auoit feruy le fruit à l'iffue de table,Voyez-vo ',dit Deme¬
trius,combien de petitesgétilleffes m'enuoye Lamia? Mamere,
refpondit Demo,t'en enuoyera encore dauantage , fi tuveux cou
cherauec elle.On conte aufsi de cefte Lamia vn cötredit qu'el¬
le firau iugement de Bocchoris .Ily eut en Ægypte vn ieune hō¬
me qui deuint amoureuxd'vne courtifane nomeeThonis : mais
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elle luy demandoitfigrand argent pour coucher auer fury, queJe ieunehomme nele pouuoit fournir : à la fin ce ieune amou¬reux de la grande affection & defir qu'il en auoit , fongea vnenuict qu'il eftoit couché aupres d'elle,& qu'il en prenoit fon plai¬fir,tellement que pour l'apprehenfion &fatisfactiodu plaifirqueil eut endormant,fonenuie & fon defir luy en paffàquand il futefueillé . Cela feu, la courtifane le fit adiourner & cóuenir eniu¬
gement , pour auoir fon falairede la volupté qu'il auoit eu parimagination.Ce qu'ayant entendu Bocchoris,commanda au ieu¬nehomme,qu'il aportaft en iugement à la premiere affignationdedansquelque vafe,autant d'argentbien conté commeelle luyen auoit demádé pourcoucher auec luy,& puisle luy fit remuerdela main ça & làdeuant la courtifane, fin qu'elle en euit feu¬lement I'vmbre& la veue:pourautant,difoit-il,que l'imagination& P'opinion n'eftquel'vmbre de la verité. Mais Lamia ne trou¬uoit point ce iugement equitable ne droit:car,difoit-elle,I'vmbrefeuleou la veuëdel'argent n'appaifa pas la couoitife d'auoirdela courtifane,commele fongeauoit allouuyla paffion & l'amourduieuneamoureux-Maisàtat eft-ceaffezparlé de Lamia.Main¬tenant lesgeftes & aduenturesde celuy duquel nous efcriuonstranfportent ledifcoursde noftrenarration comme d'vn theatreComiqueen vn Tragique ,c'eft à dire,d'vnematiere plaifante &legere envne lamentable & pleinede pleurs: car tous les autrecPrinces & Roys fe banderent & firent ligue enfemblecontre Antigonus , & affemblerentenvn toutes leurs forces & puiffancesParquoy Demetrius fe partit incontinent de la Grece , & fevintioindreà fon pere , lequel il trouua plus courageufementa-nimé& affectionnéà cefteguerre que fon aage ne portoit, outrequefavenuel'affeura & l'encouragea encore dauantage:& tou¬tesfois,commeilmefemble,fi Antigonuseuft voulu cederquel¬ques petites chofes,& euft peu ou voulu vn peu refrener fa tropimmodereecupidité de dominer, il euft retenu pour foy tout lelongde la vie &encore laifféà fon fils apres fa mort le premierdegréd'authorité & depuiffanceentre tous les autres Roysfuc¬cefleurs d'Alexandre:mais il eftoit fier & outrecuidé de nature,& non moinsenfaits qu'en parolesinfolent& braue, dontilaigrie& irritacontreluy plufieurs grands & puanians hommes.Car ildifoit encore lors,qu'ildiffipperoit& efcarteroit cefte ligue & compagnieconiureecontre luy,auffi aifémentcommeon efpouuanteroiteniettant vne pierre,oufaifant quelque peu de bruit,vnevolleede petits oyfeauxqui viennentenleuer lafemecequandonfeme: auffimena-ilen batailleplus defoixante& dixmille homesde pied ,dixmillehommesde cheual, auecfoixante & quinze Elephans.Ses ennemisauoyentfoixante& quatre mille hommes depied,cingcens hommesdecheual plus que luy,auecquatrecenset i
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Elephans,& bien fix vingts chariotsà cobattre . Quand lesdeux
armeesfuret pres I'vne de l'autre,il me femble, qu'il fe miten l'en
tendementquelques apprehenfionsqui luy changerentfon efpe¬
rance,& nonpasfoncourage:car ayant toufioursaccouftumé aux
autres batailles& rencontres d'eftreen contenanceaudacieux ,&
d'auoir la voix haute & forte,& d'vfer de parolesbraues&fieres,
& mefmede direquelque mot de rifee aucunefoisau plus fore
ducombat,en demonftrantvnę certaine confiancede foy & con¬
semnementdefon ennemi, alorson le voyoit fouuent à part foy,
morne & penfiffans mot dire.ll fit vniouraffemblertoutfon olt,
& prefentafonfilsaux gens de guerreen leur recommandant ,co
mefonfucceffeur& heritier,& parla à luy feul à feul dedans fa
tente,dequayon s'efmerueilla encore dauantage pource qu'iln'a¬
yoit iamais auparauant accouftuméde communiqueràperfonne
lefecretde fon confeil,nonpas à fon proprefils , ains deliberoit de
toutes chofesà part foy,& puis commandoit appertementce que
il auoit arreftéluy tout feul.Auquel propos on dit,queDemetrius
eftant encore bien ieune luy demandavn iour quand le cap delo¬
geroit ,& qu'il luy refponditen cholere, As-tu peur que toy feul
n'entendespas le fon de la trompette ? Qui plus eft, iladuintlors
beaucoup de mauuais& finiftres prefages qui leur abaifferent&
affoiblircutfort le cœur:car il fut adus à Demetriusen dormant
qu'Alexandre legrand s'apparut à luy armé de toutes pieces,&
qu'il luy demandaquel mot ils auoyentdeliberéde döner le iour
de la batailleil refpondit,qu'ils auoyent deliberéde donner Iupi¬
ter& Victoire:& que lors Alexandreluy dit,le m'e vois donc vers
les ennemis :car ils me receuront.Et puis le jour mefme de la des¬
faite,commetoute l'armee eftoitdefiaordonneeen bataille,Anti¬
gonus enfortant defa tente fe heurta fi rudement , qu'il tomba
tour defon long le vifagecontre terre,de fortequ'il fe bleçabien
fort:puis quandil fut releué , dreffant les mains au ciel, il fit prie¬
resaux dieux qu'il leur pleuft luy donner la victoire ,ou bien la
mort foudainefans fentir grande douleur,auant que fevoirvain¬
cu & fonarmee desfaite . Quand donc les deux batailles furent
iointes,& qu'ils commencerentàcombattre main à main,Deme¬
trius qui auoit la plus grande & meilleure partie des gens deche
ual auec luy,alla charger Antigonus le fils de Seleucus,& comba
tit fi vaillamment qu'il rompit dece cofté là les ennemis,& les
tourna en fuyte:mais par vne ardeur outrecuidee & vneambitio
vaine de challer les fuyans auant qu'il en fut temps, il gaftatout ,
& futcaufe de perdre lavictoire: car quad il fut retourné de cha
fer,il ne fe peutpas reioindre à leurs gés de pied,pour autantque
les Elephans fe trouuerententre deux: & adonc Seleucus voyant
Ja bataille d'Antigonusdefnueede gés de cheual , ne donna pas
dedanstoutincontinent, ains tourna à cofté come pour lesenui¬
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DEMETRIVS . 659
ronner par derriere & les effrayer,faifant toufiours femblant de
les vouloir charger pour leurdonner cependantloifir de fetour¬
ner de leur cofté,commeilsfirent : car vne grande partie de l'oft
d'Antigonusl'abandonna & fe rendit à fes ennemis, & le reftefut
mis en route.Et commevne groffetrouppe de gês allaftde grand
fureur doner fur l'endroit où eftoit Antigouus,quelqu'vnde ceux
qui eftoyent à l'entour de fa perfonne luy dit,Sire ,penfez àvous,
carceux-civous viennentcourir fus :Il refpondit, Età quoy me
conoiffent-ils & puis , mon fils Demetrius me viendra fecourir.
C'eftoitfa derniere efperance,& regardoit toufioursçà & là, s'ill'apperceuroitvenir de quelque part, iufques à cequefinalement
à coupsde traits ,de dards & de piquesil fut porté par terre: & de
tous fes amis ne de fes gardes il ne demeura perfonne aupres du
corps qu'vn nommé Thorax de laville de LariffaenTheffalie.
Ayant cefte bataille en telle iffue,les Princes & Roys quiauoyés
gaigné vne fi belle victoire,comme s'ils euffent couppévn grand
corps enplufieurspieces , departirent entre eux l'empired'Antigo
nus,& eurêt chacunfa part des prouinces,pays & contrees qu'An¬
tigonus auoittenues, lefquelles ils adiouft. rent à cellesqu'ils a-
uoyent auparauant.Et Demetriusaueccinq millehomes depied
& quatre mille cheuaux fuyant à la plus grade diligence qu'il
peut,gaigna laville d'Ephefe, là où tout le monde eftimoit, qu'e¬
ftant en figrade necefsitéd'argent,il n'efpargneroitpoint le té¬
ple de Diane Ephefienne , ains pilleroit l'or & Parget qui y eftoit:
&au contraire,craignantque fes gés de guerre ne le fiffent mal¬
gré luy,il s'en fortitfoudainement,& fe mit à la voilevers laGre
ce,ayant la meilleure & plus grade part de fon efperanceaux A-
theniens,pour-autant qu'il auoit laifféà Athenesfa femmeDeida
mia auecquelques nauires & quelque fomme d'argent,penfantne
pouuoir auoirplus feure retraite ,neplus certain refuge en fes ad¬
uerfitez qu'é labie- vuellace des Atheniés.Parquoyquaddesam
bafladeursd'Athenes le vindret trouuer pres des ifles Cyclades,
come ilcingloit à toute diligëcevers l'Attique ,& qu'ils luy curet
denőcéqu'il fe deportaftde vouloirentrer en la ville, pourautant
que lepeuple auoit fait vne ordonnance& vn edict , de nefouffris
plusnul des Roys entrer en la ville,& qu'ils auoyer enuoyé Dei¬
damia(a femme auec fuyte , & compagniehonorable en la ville
deMegare,alors de defpit& de courroux il perdittoute cótenan
ce,combiéqu'ileuft iufqueslà porté biepatiément fa desfortunes
& qu'il fefuft möftré au demeuratnon failly ne rabaifféde cou¬
rage: mais ce luy eftoitvngrand creue-coeur, defe voir contre
fon elperancedeceu des Atheniésqui luy failloyét au befoin, &
d'efprouuerau plus fort de fes affaires , que l'amitie & bié-vueil¬
lance qu'ils luy auoyent monftree au parauant eftoit feinte &
vaine A quoy fepeut quidemment compittre que le plus incer

ct
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tain & leplusdeceuableargument d'amitié despeuples,citez &
communautezenuers les Princes & les Roys , font les honneurs
defmefurezqu'ils leur deferent & decernent . Car comme ainfi
foit la verité & certaineté de l'honneur pend de l'affe &tion deque
ceux qui le deferent,la crainteque les peuples & communautez
ont ordinairementdela puiflance des Roys , eft affez fuffifante

fe desfier qu'ils le facent de bonvouloir & debon cœur, at¬pour
tendu quepar crainteils decernent de mefines chofes qu'ils fe¬

royent parvraye & cordiale amitié.Pourtant les fages & bienad
uifez Princes doyuentregarder nontant aux ftatues qu'on leur
dreffe,ou aux tableaux & diuins honneursqu'on leur decerne ,co¬

me à leurspropres faits & cuures,& feloniceuxles croire& re¬
ceuoir commevrais honneurs,ou les defcroire&refufer,comme

chofesfaites par contrainte: pource que bienfouuent c'eftce qui
faitquelespeuplesont en plus grande haine les Roys , quandils
acceptent les honneursqui leurs fontdecernez outrageufement,
& defme furément,& le plus fouuentpar ceux qni le font malgré
eux.Demetriusdonc voyant le mauuais & lafche tour que luyfai
foyent les Atheniens,mais n'ayantpour l'heure moyende s'en re
uenger,leurenuoyafeulementfaire fes plaintes & doleances mo
derement,& leur redemanderfes nauires , entre lefquelles eftoit
cellegallere qui auoit feze rangs de rames, & fi toft qu'il lesent,
femit incontinentà la voilevers le deftroitde Peloponefe,là où il
trouua que tout alloit mal pour luy:cardetous coftez,ceuxà qui
il auoit laiffélesplaces en garde ,les quittoyent,où le tournoyent
& lestenoyent encontre luy.Parquoy laiflantPyrrhus fonlieute
nanten laGrece,ilmonta fur mer,& cingla vers la Cheronefe,li
où dudommage qu'il faifoit,& du butin qu'il gaignoit fur les ter
res de Lyfimachus, ilentretenoit fes gens & en enrichiffoitfon

armee , laquelle derechefcommençoità fe remettre fus & eftre

redoutable à fes ennemis .Maisquat a Lyfimachus,les autresRoys

ne faifoyent conte,& ne s'embefongnoyét gueres de le fecourir ,
à caufe qu'il n'eftoit de rien plus equitableque Demetrius, ayant
plus de terres & plus depuiffance que les autres, & leur eneftat
fufpe&t& redoutable.Peu de temps apres Seleucus enuoyadema¬
der en mariageStratonicela fille de Demetrius & de Philla,com

bien qu'il euftdefiavo fils nomé Antiochusde fa femme Apama
Perfienne,mais 1 eftimoit que fesaffaires & lagrandeur de fon
eftat & feigneurie eftoit bien fuffifante pour plufieursfuccef¬
feurs : &dauantage ilpenfoitauoir besoin d'entrer en alliance
auec luy,àcaute qu'il voycit que Lyfimachusprenoit l'vne des
filles de Ptolomæuspour luy,& l'autre pour fon filsAgatocles.
Demetrius voyant cefte bonefortune qui fe prefentoit à luy con

trefon efperance, fans delayer prit la fille auecfoy,& fe mità
lavolle auec toutes fes nauires droit vers la Syrie, auquel voya¬
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geil luy futforce de peceffairementdefcendre en terrequelque
fois,mefinemeten la Cilicie,quePliftarchus lefrere de Caffander
tenoit pour lors, luy ayant efté baillee par les autres Roys pourfa part & portion de ladefpouylled'Antigonusapresqu'ileufte-fédesfait.Ceftuy Pliftarchus eftimantqueDemetriusfuft defce¬
du en fa terre,non point pour ferefrefchir,mais pour la fourrager
& piller,& fe voulant auffi plaindreà Seleucusde ce qu'il faifoitalliance auec leur communennemi, fans le confentemét detous
les autres Princes & Roys confedereż,s'en alla deuersluy . De¬
metrius en eftantaduerty,fit foudainementvne courfe iufquesenla ville de Cyndes,& en enleua* douzecens talens , qu'il trouua * Sept censencorede refte desthrefors de fon pere : & puis à la plus grande vingt millediligéce qu'il luy fut poffible,s'en retourna rembarquer enfes na efcus.ues,& fe remità la voile. Tantoft apres fa femme Philla le vinttrouuer:& ainfiles recueillit Seleucitspres la ville d'Oroffus ,oùils firet vneentreueueroyale qui fuit tres -frâche, fans dolne foupçoaucunI'vn de l'autre.Seleucus le feftoya le premier au milieudefon campdedans fa tente:& puis apres luy Demetrius dedasfa
galere à trezerangs derames:& fi furent plufieursiours à pafferLetemps & deuifer enfemble tout le long du iour, faifansbőnéchere I'vn àl'autrefans eftrearmeż,& fans auoiraucunesgardesàl'entourde leurs perfonnes , iufquesà tant que Seleucus auecfafemmeStratonicefe departit;&prit fon cheminen grand triom¬phe & magnificencevers la ville d'Antioche. Quant àDemetriusil occupa & tint la prouincedela Cilicie , & enuoya fa femmePhillavers fon frere Caffander,pour refpondre aux plaintes & accufationsdePliftarchus encótre luy.En tesentrefaites Deidamiafafemmefepartitde la Grecepour le venir trouter:& apres à-uoirefté quelque tempsauec luy elle mourut de maladie.Depuiseftatretourné en grace auec Ptolomæus par le moyen de Scleu¬cus,il fiançafa fille Ptolomæide.Iufquesicy Seleucus feporta hoheftement&gracieufementenuers luy:maisdepuis ille fommadeluy rendre la Cilicie , enprenant quelque fomine d'argét qu'illuy offroit: ce que Demetrius luy refufa tres-bie.Et adoncmon¬ftraSeleucusvne auarice violente & tyrannique:caril luydemanda encourroux auec fieres menaces, pour le moins lesvilles deTyr& deSidon:en quoy il mefemble qu'il faifoit vn tourqui

n'eftoit beauny honefte,commefi luy, qui auoit en fon obeyffan¬cetoutce qui eftentre lesIndes & la mer de Syrie,fuft encoref
poure & fi indigent,que pour deux villes feulement il deuft troubler& chafferceluy dont ileftoit gendre , & qui auoit fouftendvnefigrande & fi dure mutation defortune, donnant vn trefleur&certaintefmoignageà ce que nousenfeignePlaton,Que celuyquiveut deuenir veritablement riche,doit mettrepeine,non d'ac¬croitre & augmenter fa ricbeffe ,mais pluftoftde diminuer ait j
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tonuoitife d'auoir,pourautant que celuy qui nefichepointdebut
& ne metpoint de bornes à fa cupidité , n'eft iamais hors d'indi
gence & depoureté. Si eft-ce que Demetriuspourtantne flefchit
point parcrainte,ains prouucut les villes de bones & groffes gar¬
mifons pour les tenir& gardercotre luy,difant , qu'encore qu'il
euft efté vaincu dix mille autres fois en bataille,il ne luyentre¬
roitpourtantiamaisen la fantafie,qu'il fe deuft contenter& fe re¬
puterbien-heureux d'acheter fi cherement l'alliance de Seleucus.
D'autre part , ilfut aduerty qu'vn certain Lachares ayantefpié
Toccafionque les Athenienseftoyenten feditionciuile,badez les
vns contrelesautres , les auoit opprimez, & s'eftoitfait tyran &
feigneur de la ville,il eut efperanceque facilement il la pourroit
reprendre , s'il y venoit foudainement à l'improuueu : fitrauerfa
la mer auec grade flotte de nauiresfans aucun dager:mais il eut
vnegroffe tourmente en la cofte d'Attique, là où il perditbonne
partiede fes vaiffeaux & grand nombre de fes gens aufsi ,mais
quant à luy ilfefauua & commençaà faire vn peu de guerre aux
Atheniens. Toutesfois voyant qu'il perdoit fon temps & qu'iln'y
faifoit rien , il enuoya de fes gens pour derechef raffembler dés
nauires , & luy cependants'en alla au Peloponefe mettrele fiege
deuant la ville de Meffene ,là où il fut en grand dangerde fa per¬
fonne: caren combattant tout ioignant la muraille, il recent va
coup de traitqui luy paffa par la bouche & luy perçala iouë.Ce
nonobftatapres que fa playe fut guairie, il remiten fonobeiffan¬
ce quelquesvillesquis'eftoyet rebelleesà l'encôtre de luy:&puis
s'en retourna derechef en l'Attique , là où il prit les villesd'Eleu¬
fine & de Rharfinus, dont il courut & gafta toute la contree,&
prit vnenauirechargée de bled, dont il fit pendre le marchand&
qui eftoit lebled, & le pilote de la nauire , à fin d'efpouuanter &
intimider les autres marchans, à ce qu'ils n'y en ofaffent plusa-
mener,& que parce moyenlafaminefuft dedansla ville,&qu'il
y euft dauantagegrande indigence de toutes chofes neceffaires
pour la vie humaine: commeil aduint , de forte que le minot de

ve felfe vendoit* quarante drachmesd'arget, & le boiffeau debled
*trois cens . En cefte extremenecefsitéles Athenienseurent vne
courte ioye pour cent cinquategaleres qu'on apperceut pres de
Aegine,quePtolomæus enuoyoità leur fecours .car quandles gés
de guerre qui eftoyentdedans virent qu'on en amenoit à Deme¬
eriusgradnombre du Peloponefe,de Cypre & de tous autres co¬
Atez , tellement qu'il en pouuoit bien auoir en tout iufques au
nombre de trois cens, ils leuerent les ancres & fe mirentàfuyr.
AdoncLacharesmefme abandonnala ville & fefauua fecrette¬
ment. Etlors les Atheniensquoy qu'ils euffent ordonnépeine de
mort àl'encontre de ceux qui feroyent aucune mentiondetrait¬
terpairou accord avecDemetrius,luy ouurirent incontinensles
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portes plus prochainesde l'endroit auquel eftoit afsis fon cáp, &
luy enuoyerent des ambaffadeurs,non qu'ils euffentefperancede
quelque grace ou appointement , maispourautant que l'extreme
necefsité les y contraignoit. Durant ce fiegefi eftroitil furuine
plufieurs cas efträges& merueilleux: mais entre les autres on en
conte vn rel : qu'eftant le pere & le fils en leurmaifon afsis, hors
detoute efperance de pounoir plus fouftenirleur vie,ilcheut de¬
uanteux ducomblede fa maifon vne fouris toute morte,& que
lepere & lefils fecombatirent à qui l'auroit pour la manger.On
ditaufsiqu'en ce mefmefiege le philofophe Epicurus nourrit &
Touftint luy & fes familiersadherans à fa doctrine, en leur diftri¬
buant par conte iour à iour , certain nombre de feues,dont ils
vefcurent.Eftant donc la ville d'Athenes reduitte à telleextremi¬
té, Demetriusentra dedans ,& fit faire commandementà tous les
citoyens qu'ils euffent à eux affemblerdedansle theatre ,oùil les
fit enuironnerde foldatsarmez , puis mit tout à l'entourde l'ef¬
chaffautdes ioueursfes gardes en armes.Celafait il defcéditluy¬
mefinededansletheatre par leshautesgaleries & entrees, come
ont accouftuméde faire ceux qui iouent les tragedies:dequoy
les Atheniens furent encore plús effrayezque parauant, mais il
appaifa leur tremeur incontinent qu'il commença à parler : caril n'entonnapoint fa harangue d'vne voix ireufe & courroucee,
& n'vfa point de paroles afpres ny aigres,ains feulementapresfe
efère plaint tout amiablementd'eux , & leur auoir monftré gra
cieufementleurs fautes, il dit qu'il leur pardonnoit, & qu'il vou¬
loit retourner en graceauec eux: & dauantage leur fit donnerdix
millions de mines de bled , & eftablitdes magiftats, qui furrent
tref-agreables aupeuple .Et adoc voyantDemoclesl'orateurque
lepeupleiettoit de grands cris de ioye à la louage de Demetrius,
&q les orateurs ,à l'enuie I'vn de l'autre montoyét en la tribune
auxharangues pour luy decernertous les iours nouueauxhon¬
neurs à qui furpafferoitfon copagnon,il propofa vn decret,qu'on
mift & liuraft entre les mains du Roy Demetrius les ports &
hauresde Pireus &deMunychiapour en faire à fon bo plaifir.Ce
que luy ayat efté accordé& paffé par les voix du peuple,luy mef¬
meencore defo authorité priueemit vne groffe & puiffantegar¬
nifondedanslefort appellé Mufæum, de peurque de làen auant
lepeuplene fe rebellaft contre luy & ne le deftournaft d'autres
entrepriſes. Apres qu'il eut ainfi pris les Atheniens , ils'enalla
efpier les Lacedemoniens: mais leurRoyArchidamusauec vne
puiffantearmee luy vint au deuant lequel il desfit en bataille &
le tourna en fuyte pres la ville de Mantinee: puis entra enmain
armee dedans la Laconie,& y penetra iufques au plus pres de la
ville de Sparte, où il desfit encore vne autre fois en batailleran¬
gee lesLacedæmoniens, dont il en prit cinq cens prifonniers, &ts w}
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en occit deux cens: & fembloitbien àchacun, que tout decepas
fans aucun empefchementildeuft aller prendre laville deSpar¬
te, laquelle iufques alors n'auoit encore iamaiseftéprife. Mais il
n'yeut onques Roy,de qui la fortune euft de fi grades & foudai¬
nes mutations& changemens,comme deceftury-cy, ny nefutia¬
mais enautres affaires fi fouuent petite, & puis grande toutfou¬
dainabbaiffee,& puis efleuee ,foible,& puis derechef puiffante:&
pource dit on qu'en ces grandes aduerfitez quandla fortunefe
tournoit ainfi contre luy,il auoit accouftuméd'efcrireaddreffang
faclameur à la fortune,ce que dit Aefchylus envn paffage,

Tuas voulu premierement mefaire,
Et ilfemble or,que tumeveuxdesfaire.

Car lors que fes affaireseftoyentfi bien acheminez pourrecou¬
urerencore derechef grand empire & grande puiffance, on luy
vint apporter nouuelles ,premierement que Lyfimachusluyauoit
pris toutes les villes qu'il tenoit en l'Afie, & d'autre cofté,que
Ptolomæus luy auoit ofté tout leRoyaume de Cypre , excepté
feulement la ville de Salamine, dedanslaquelle encore il tenoit
famere & fes enfans qu'il y auoit eftroittementafsiegez.Ceno¬
obftant encore luy faifoit la fortune, comme la mauuaifefem
me que dit Archilochus,laquelle

En vnemainportoit l'eau trompereffe,
Etl'ardent feuenl'autre vengereffe.

Car le deftournant & quafi luy oftant d'entre les mains la ville
de Sparte par ces tant effrayantes& efpouuatablesnouuelles, fur
lepoint qu'il eftoit certain de l'emporter , elle luy vint aufsitoft
prefenter & offrirefperances d'autresgrandes& nouuellescho¬
fes, par le moyenqui s'enfuit : Apres le trefpas de Caffander, Phi¬
lippus qui eftoit l'aifnéde tous fes enfans& fo fucceffeurau roy¬
aume de Macedoine,ne regna pas log tempsfur les Macedoniés,
ains decedatantoft apres fon pere:& les deux autres freres entre¬
rent engros differens ,& firent la guerre l'vn côtre l'autre,de for¬
teque l'vn qui auoit nom Antipater tua fa mere nommee Thef¬
falonice,& l'autre appella à fo aide & fecoursDemetrius & Pyr¬
rhus ,l'vn du Royaume d'Epire, & l'autre de la contreedu Pelo¬
ponefe.Pyrrhus y vint le premier & occupa vne grandepartiede
la Macedoine, qu'il retint pour recompenfe& loyer dece qu'il
l'eftoitvenu fecourir à fa requefte : en maniere qu'il eftoitdefia
redoutable voifinàAlexandre mefme qui l'auoit appellé. Daua¬
tage eftant aduerty que Demetrius incontinent apres auoir re¬
ceufes lettres s'eftoitmis en cheminauec toute fonarmeepourle
venir fecourir , le ieune hommeen fut encoredauantage eftonné
& efpouuantédoublement pour ladignité & la reputationgran¬
de de Demetrius. Si luy alla-il toutesfoisau deuant & le recueil¬
ispres dulieu qu'on appelle Dejon làoù illefalua &l'embraffa
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Atec grandes carefles : mais puis apres luy dit incontinent,que fes
affaires eftoyenten tel eftat,(quegracesaux dieux)iln'auoit plus
befoinde faprefencepour le fecourir.Depuis cefte parole,ilsco¬
mencerent à entrer en doute& desfiance I'vn de l'autre.Siaduine
vn iour comeDemetrius s'en alloit au logis d'Alexandre où le fe¬
ftin eftoit appreflé,que quelqu 'vn luy vintdefcouurirl'embufche
qu'on luy dreffoit, & commenton auoit deliberé de le tuer,ainfi
qu'il cuideroit fe refiouir en faifant bonne chere à ce banquet:
dequoy Demetrius ne fe trouua aucunementtroublé,mais feule¬
mentretarda vn peu fon pas, & nes'auança pointtant de chemi¬
ner comme il euftfait autrement,& cependantenuoyacomman¬
der à fes Capitainesqu'ilstiefent leursgens en armestous prefts,
& dità fes gentils-hommes,quieftoyentà l'entour de luy,& tous
les officiersde famaifonqui fe trouuerent lors auec luy,lefquels
eftoyent en bien plus grand nombre que ceuxd'Alexandre,qu'ils
entraffenttous quant & luy dedans la falle,& qu'ils y demeuraf¬
fent iufquesà cequ'il fe leuaft de la table : au moyen dequoy les
gens qu'Alexandreauoit ordonnez pour Paffaillir,ne l'oferent
faire,tant ils eurent de peur le voyantainfi bien accompagné.Da¬
Mantage Demetrius feignant qu'il n'auoitpas pour lors le corps
bien difpofé à faire bonnechere , fortit incontinentde lafalle, &
le lédemainfedeliberade partir faifat à croirequ'il luy eftoitve¬
nu nouuellesde quelques affaires qui lepreffoyet, & prioit Alexa
dre de luypardonner ce qu'il ne luy pouuoit faire plus longue
compagnie, ains eftoitcontraintde fe partir d'auec luy, & qu'vne
autre fois ils fe verroyent plus amplement , quand ils feroyent&Pvn & l'autre de loifir. Alexandre eftoit tref-ioyeux de voirque
Demetrius s'en alloit ainfi de fon bongré, & nonen malegrace,
de la Macedoine: fi le conuoya iufquesen Theffalie, & quand ilsfurent arriuez en la ville de Lariffe, ils commencerentderechefà
fe conuoyer & feftoyer l'vn l'autre pours'entrefurprendrecequi
futcaufeque Demetrius eut Alexandreen fa main,tout ainfi co¬
me il demandoit: car Alexandre expreffémentne voulut pointa
toirfagarde autour de foy,de peur qu'il n'éfeignaftà Demetrius
defe tenirfur fesgardes aufsi :& par ainfi luy aduintde fouffrit
premier ce qu'il auoit proietté & machiné de faire à autruy,pour
ce qu'il auoit bie deliberéde ne le laifferplus efchappers'il le pou
uoit vne autre foistenir.Eftätdoc femondde venir foupperchez
Demetrius, il y vint, & commetout au milieudu foupper Deme¬
trius fe fut leué de la table,Alexãdrefe leua aufsi tout effrayéde
cefte faço defaire,& le fuyuit pas à pas iufques à la porte:& lors
Demetrius nefit que dire à fes gardes qui eftoyet à la porte,Tue
celuy qui me fuyt.En difant celail fortit dehors, & Alexandrequi
lefuyuoitfut occisen la place,& auec luy aucuns de fes gentils¬
hommesquiaccoururensaufecours, defquelsI'vaainfi qu'onle
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tuoit, dit,queDemetrius ne les auoit preuenu que d'vn iour?Toure celle nuit,commeil eft vray-femblable,fe paffa en grandtumulte :mais lelendemainmatin , les Macedoniensquifetrou¬
uoyent merueilleufementtroublez & efponuantez , & qui crai¬
gnoyent fort la grande puiffance de Demetrius, quand ils virent
que perfone ne leur venoit courir fus,ains que Demetriusau co¬
traire enuoya vers eux leur dire,qu'il vouloitparler à eux & leurrendre raifon de ce qu'il auoitfait , alors commencerent-ils àfe
affeurer,& luy donnerentbien volontiers audience. Si ne luyfutiabefoind'vferde beaucoupde paroles, nefaire de longuesha¬
rangues pour les gaigner & attifer à foy : car pour autant qu'ils
auoyenten haine Antipater , commeparricide & meurtrierdefa
mere,& qu'ils n'en auoyent point d'autre meilleur,ils efleurēt fa¬
cilementDemetrius Roydes Maca doniens : & par ainfile rem¬
menerent en Macedoine pour le mettre en poffefsion & lefaire
iouyr du Royaume.Cefte mutationne fut point def-agreableaux
autres Macedoniens, qui eftoyentdemeurez au pays & en leurs
maifons,pour la fouuenancequ'ils auoyent encore du mefchant
& defloyaltourque Caflanderauoitfait à Alexandrelegrand,à
raifon duquel ils auoyent toute fa pofterité en haine & en hor¬
reur: & s'il y auoit encore quelque refte de memoireenleurs
cœurs dela bonté & douceur de leur ayeul Antipater,Demetrius
en receuoit le fruit, ayantpour fafemmePhilla ,de laquelle il a-
uoit vn filsqui luy deuoit fuccederau Royaume,& eftoitdefiaen
fon adolefcenceau campauec fon pere. Luy eftant donc aduenue
vne fi gradeprofperité & fi bonne rencontre , il eut encore nou¬
uelles quePtolomæus auoit non feulement leué fon fiegede de¬
uant la ville où il tenoit fa mere &fes enfansafsiegez,ains leura
uoit fait dauantagede grands honneurs& de richesprefens. De¬
autre part il fut aduerty comme fa fille Stratonice,laquelle auoit
efté mariee premierement à Seleucus , eftoit pour lors efpoufeeauec Antiochus fils dudit Seleucus , & come elle auoit efté cou¬
ronneeRoyne des nationsBarbares qui habitent és hautes pro¬
uincesde l'Afie : ce qui s'eftoitfait en ĉeftemaniere: Il aduintque
ce ieuneprince Antiochus, ainfi que l'amour furprend les hom¬
mes,deuintamoureuxde fa belle mere Stratonice, quidefia auoit
eu vn filsde Seleucus:mais eftant ieune & fingulierementbelle,il
enfut fi viuementefpris & attaint que combienqu'il effayaft &
fift tout ce qui luyeftoit pofsiblepour vaincrefa pafsio,fi fe trou
uoit-il toufiours le plus foible, tellement qu'à la parfin fe conda¬
nant luy-mefmeà la mort , pourautantqu'il fentoitfon defir re¬
prochable,fa pafsion incurable,& fa raifonde tout point fupplä¬
tee,il refolut d'abädonner fa vie ,& petit à petit la laiffer decli¬peren s'abitenantde boire & de manger , & ne faifant conte de
cercher remede à fon mal , faignant auoir quelque maladie
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Interieure& fecrette dedansle corps.Si ne peut- il faindrefi fine¬
fent,que le medecinErafiftratus ne s'apperceuft bien aifémét q
fon malprocedoit d'aimer:maisil eftoit difficile àconiecturerde
qui il eftoitamoureux. Ce que voulantdefcouurit il demeuroit
toutle long du iour en la chambre de ce ieune Prince , & quand
ilyentroit quelque beanieunefils,ou quelque belle ieunefem
me,il regardoit tref-ententiuementau vifage d'Antiochus & ob
feruoit foigneufement toutes les parties du corps & les mouve¬
mens exterieurs,qui ont accouftaméde refpondre auxpaffions &
affections fecretesde l'ame.Commedonc il euft plufieursfois re¬
marqué que quand les autres y venoyét pour levoir,qui que ce
fuft,il demeuroittoufioersen vn mefme eftat: maisquand Stra
tonice y arriuoit ou feule ou en compagniede fonmari Seleucus,
il apperceuoit ordinairement en luy les fignes queSapho efcrit
des amoureux, à fauoir, que la parole & la voix luy failloit,le vi
fage luy deuenoitrouge & enflámé, qu'il luy iettoit à tous coups
de ceillades , & puis luy prenoit vnefucur foudaine, fon poulx fe
haftoit & fehauffoit, & finalementapres que la force & puiflan¬
ce del'ame eftoit toute profternee, ildemeuroit commeperfon¬
ne tranfportee & rauie en efprit hors de foy, & paliffoit. Adonc
Erafiftratuspar ces fignes& demonftrancesfi claires, faifant vn
vray-fernblabledifcours ,que ce ne pouuoit eftre autre que Stra¬
tonicede qui ce ieune Princefuft amoureux, & qu'il fe parfor¬
çoitde letaire & le celer iufquesà la mort, il penfa bien que ce
feroit chofefafcheufe ,que de le declarer au Roy:neantmoins fe
confiantà lagrande amour& affection paternelle qu'il portoit
fonfils, il prit le hafard vn iour de luy dire, que la maladiede
fon fils n'eftoit autre chofequ'amour:mais que c'eftoit vn amour
dont il eftoit impoffiblequ'il iouyft, & pource qu'il falloit qu'il
en mouruft : car il eftoitincurable. Seleucusfut fort efperdude
ouir ceftenouuelle:fi luy demanda, Et comment eft-il incurable?
Pourautant, Sire, refpodit le medecin,qu'il eft amoureux de ma
femme.Et lors Seleucus, Etdea,dit il,Erafiftratus , ie t'ay touf¬
iours tenu au nombrede mes meilleursamis , & maintenantne me
voudrois -tu point faire ce plaifir,de laifferta femme en maria¬
geà mon fils,veu mefmementque tu fais bien que ie n'ay quece
luy-là,& que ie fuis affeuréde le perdre,fi tu neme veux fecou¬
rir?Maistu ne le ferois pas toy-mefme,dit Erafiftratus, fi c'eftoit
de Stratonicequ'il fuft amoureux.Pleut aux dieux refpondit in¬
continent Seleucus, que quelqu'vn ou des dieuxcu des hommes
peuft diuertirfon amour en cet endroit : car quant à moy ieluy
quitteroye non feulementmon affection , mais bailleroye volon¬
tiers monroyaumepour luy fauuer la vie. Adonc voyant Erafi
Stratus quele Roydifoitces paroles d'vn cœur merueilleufemen
pallionné,& auecgrande abondance delarmes,illuy pritlamai
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droite,& luy dit franchement,Tu n'as,Sire,que faire en ceci del'aide d'Erafiftratus: car eftant pere,mari & roy,, tu peux encorefeul eftre lemedecinde lamaladiede ton fils,CelaentéduSeleu¬cus fitafferablerle peuple,& deuät toute l'affiftance declara,qu'ilauoit propofé& arreftéde couronner fonfils AntiochusRoydeshautes prouinces del'Afie,& StratoniceRoyne,pour les marierenfemble,& qu'il feperfuadoit q fon filslequel s'eftoittoufiours
monftré obeyffant & rendu fuiet au vouloir de fon pere,ne luycontrediroit point encore quant à ce mariage : & quant àStrato¬nice,fi elle eftoit mal contente detellesnoces,ou qu'ellefit diffi¬
culté de s'y accorder,pour autat que c'eftoitchofe nonaccouftu¬
mee,qu'il vouloit que fes amis luy remonftraflent & donaffent à
entendre,qu'elle deuoittrouuer bon & honneftetout ce qui plai¬foit auRoy,&qui eftoit pourle bie vniuerfel du royaume& I'v¬tilitéde la chofepublique.Voila cóment fut fait le mariaged'Antiochus & deStratonice.Mais pourrerourner àl'hiftoire deDe¬
metrius, il receut le royaume de Macedoine& de Theffalieparle moyenque nous auos dit,& fi tenoitdauätage la meilleurpar¬tie du Peloponefe,& deçà ledeftroit,les villesde Megare & d'A¬thenes:encore mena il fon armee côtre les Bootiens, lefquels du
commencemet voulurent bienentrer en quelque voyed'accord
& traiter paix auecluy:maisdepuisque Cleonymus Spartiatea-uec fon armeefut entré dedans la ville de Thebes ,les Bootiens
efleuez&encouragez par les belles paroles & fufcitationsd'vn
Pifisnatifde la ville de Thefpis , qui pour lors eftoitle premierhome d'entr'euxen credit & en authorité,ils renocerent à ceque
ils auoyentcommencéde traiter,& fe refolurét à la guerre.Par
quoy Demetrius alla mettre le fiege deuantla ville de Thebes ,&
fit approcher fes enginsde batterie ,deforte que Cleonymus ,de
peurqu'il eut,fortit fecretement de la ville, à l'occafion dequoy
Jes Thebains effrayezfe renditent à la merci de Demetrius , le¬
quel apresauoir mis de bonnes garnifonsdedans lesvilles,& a-
uoir leuévne groffefommed'argent fur la prouince , leur laiffa
pour gouuerneur & fon lieutenant l'historien Hieronymus : en
quoy il femblequ'il les traita fort humainement,& leur fit
de grace,mefmementà Pifis :car l'ayant pris prifonnier,il ne luy
fit nul defplaifir,ains le receut doucement & luy fit bonne chere,
&dauantage luy donnale magiftrat de Polemarche , c'eftàdi¬
re,maiftre dela guerre qui a la fuperintendenceau fait des armes
en la ville de Telpis Peu de téps apresque ces chofes eurent eſté
ainfi faites ,le RoyLyfimachus de fortune fut prispar vn autre
Prince barbare nomé Dromichetes . Parquoy Derdetriusnevou
lant perdre vne figrande occafion de faire fes befongnes, allaà
main forte pour enuahir le pays de la Thrace,eftimantqu'il ne
trouueroit perfone qui l'empefchaft de prendrerous &lereduire

gran¬

en

redeb
rauant

gra
onad
tiens&
Theop
pourbee
des'ex
ngrand
parque
anene
ucelu
andub
qu'il

tyofa
time,ta
thebi

Faincus



royaum

aftoire
Thefal
meilleur
are&&A
efquelsda
Paccord
ratea-
cotiens
πομένη

reque
Par
es,&
,de
quoy
le¬
2-

aiffa
: en
ran¬
luy

here,
àdi¬
arme
ntelé

YOU
la2
ne

uire

DEMETRIVS 669
en fon obeyffance. Mais auffi toft comme il eut le dostourné,les
Baotiens fe rebellerent encore vne autre fois, & eut nouuelles
enfembleque Lyfimachuseftoit deliuré de prifon:fi s'en retour¬
na à grande hafte merueilleufementcourroucé& irrité à l'encon
tredes Bootiens,lefquelsil trouua auoir defia eftédesfaits enba¬
taille par fon fils Antigonus,& alla derechefmettre lefiegedeuat
Javille de Thebes capitaledetoute la prouince.Maisen ce mef¬
me teps Pyrrhus vint courir & fourrager toute la Theffalie, &
entra iufquesaudeftroit des Thermopyles:& pourtat Demetrius
futcontraint de laiffer fon fils à la continuationdu fiege de The¬
bes,pendant qu'il alla alencontrede Pyrrhus ,lequel fe retira fou
dainement en fon royaume.Et par ainfi Demetrius laiffadix mil¬
lehomes de pied, & mille cheuauxen la Theffaliepour la defen¬
fe du pays,& s'en retourna auec le refte de fonarmée pour forcer
Thebes.Si fit approcher de lamuraille celle fiene grande machi¬
ne de baterie,qu'on appelloitElepolis,commenous auons ditpa¬
rauant,laquelle fe pouffoit petit à petit auec grade difficultépour
fa grandeur & pefanteur,tellement qu'à grandepeine la pouuoit¬
on aduancer de demyquart de lieue en deux mois .Mais lesBoco¬
tiens & Thebains fe defendoyentvaillamment:& Demetriuspar
vne opiniaftreté & cupidité de vengeance , plus fouurent que
pour bien qui en aduinft,contraignoit fes gens d'aller à l'affaut
& de s'expofer au peril,tellement,qu'il en mouroit tous les iours
vn grand nombre.Ce que voyant Antigonusfonfils : Dea , dit-il
pourquoyfaifons-nous ainfi perdre & mourir nos gens fans au¬
cune neceffiténe befoinqu'il en foit?A quoy Demetri' toutcour
roucé luy refpondit:Mais dequoyte foucies -tu?dois tu* diftribu- Lebledfedi¬
tion du bled à ceuxqui meurent?Ce neantmoinsafin qu'on pen¬ftibuoit.com
faftqu'il vouluft feulement expoferles autres au danger , qu'il melafoldes.
ne s'y ofaft luy mefme prefenter, il combattoit quant & eux luy- auxgensde
mefme,tant qu'il eut le col percé de part en part d'vn coup de quervetous
fiefche bie pointuequi luy fut delafchee de deffus la muraille, lesmais
dont il fut bien fort malade,mais pourtant fi n'en leua-il point le
fiege ,ny n'en rompit point fon camp,ains print vne autre fois la
villede Thebes,d'affaut ,laquelle de naguere repeuplee & reba¬
ftie ,fut en l'efpace de dix ans prifepar deux fois .Si mit lesThe¬
bains en grande frayeur ,pour lesfurieufesmenaces dont il vfaen
entrantdedans:deforte qu'ils s'attendoyentbien derecenoirtou¬
tesles plusextremesafflictions & peines, que peuuet fouffrir les
vaincusd'vnvainqueur iuftement indigné:& toutesfoisapres enauoir fait mourir feulement treze, & en auoir bannyquelques
vns,il pardonna au demeurant. Enuironce temps efcheutla fai¬

quefe deuoyentcelebrer les ieux & la fefte qu' on nome Py¬
thia ,en l'honneur d'Apollo:& pourautant que les Aetoliens a-
Hoyentpreoccupé toutes les aduenues & paffages ,par lefquelsil

fon
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falloit pafferpour aller en la ville de Delphes,en laquelledetou
te anciennetéauoyent accouftuméde celebrer les ieuxfufdits, il
lesfit folénifer àAthenes,comme au lieu là où plus raifonnable¬
ament fedeuoit honorer & reuerer celuy dieu ,pourautât qu'il e-
ftoit le patró de la cité,& que les Atheniens maintenoyétqu'il ca
ftoit leur progeniteur.De là ils'en retourna en Macedoine , & co
noiffantque ce n'eftoit pointfon naturel que de viureen oifiue¬
té & en repos,& voyat auffi d'autre part,que les Macedoniës luy
eftoyent plusferuiables & plus obeyflans en tempsdeguerre,&
qu'entempsde paix ils deuenoyent feditieux,pleins decuriofité,
de murmure & de querelles, il s'en alla faire la guerreaux Aeto
liens,& apres auoir gafté & pillé tout leur pays,ily laiflavnebo
ne partie defoarmeefous la charge de Patauchusqu'ily eftablic
fon lieutenant:& luycependantauecle refte de fes genss'enalla
cotrePyrrhus,&Pyrrhus auffi marcha côtre luy,mais ilsfaillirēt
àfe rencotrer l'vn l'autre parquoy Demetriustira outre,iufqu'au
royaume d'Epire ,lequel il courut & fourragea tout. Et Pyrrhus
d'autre part cheminafrauat qu'il trouua Patauchus,auquelilpre
fentala bataille tout incontinent,& vint iufqu'à combatre main
àmainauec luy,tant qu'ifle bleça& fut auffiblecé par luy: mais
à lafinPyrrhus en demeuravainqueur , & tourna Pantauchusen
fuyte,enlaquelle il occit grad nobre de gés,& prit cinqmillepri
foniers:ce qui fut la principaleruine de Demetrius. Car Pyrrhus
n'encourutpas tant la haine des Macedonienspour le mal & le
dommagequ'il leur auoitfait,comme il acquit enuers euxgrand
renom deprouefle,pour auoir fait de fa propre main laplusgran
departie des beaux faits d'armes qui furent faicts en cefteiour¬
nee , dont il en futde làenauant en tres grande eftime& repu¬
tation enuerslesMacedoniens.Si y en auoit plufieurs à qui ilve
noit en péféede dire,qu'il eftoit le feul Roy entre tous lesautres.
auquel on pouuoitvoirl'image de la hardieffe & vaillanced'A¬
lexandre le grand emprainteau vif,& quetous les autres,& mef¬
mement Demetrius, nefaifoyent que contrefaire fu grauité,ma¬
gnificence & ma eftéRoyale,commeferoyent les bafteleurs ,qui
fur vn efchaffautvoudroyent iouer& reprefenter, fon perfonna¬
ge.Auffi à direla verité,ily auoit bien de la tragedie& dela po
pe à l'entour de Demetrius:carnonfeulemet il auoit toufiours cu
rieufemet la tefte couuerte d'vn grad chapeaux à large rebras&
doubles cordons, & eltoit veftu de robbes de pourpre brochees
Cor:mais auffivfoit ordinairement d'vne chauffure à fes pieds
faite de laineteinte en pourpre pure,non tifue,mais ferreeen fa¬
çon de feutre,& doree par deffus.Et fi faifoit faire long temps y
auoit,vn manteau d'vn ouurage merueilleufementfuperbe& ar¬
rogátcardeffusy eftoitpourtraite la figure du monde,des aftres
& descerclesdu ciclequel demeuraimparfaitpar la mutation
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&le changement de la fortune: maisil n'y eut iamaisRoydeMa
cedoine depuis qui l'ofaft porter,combien qu'il y en ait eu apres
luy plufieurs fort arrogans & prefomptueux Si n'eftoyentpas les
Macedoniens feulementmarris & defplaifans devoir telles cho¬
fesqu'ils n'auoyent point accouftumees,mais auffi s'offenfoyent
grandement de fes dolices& de fa maniere de viure, & mefme¬
mentde ce qu'il eftoitfi mal aifé à aborder, & qu'il yauoit fi grā
dedifficulté à parler à luy, Car ou il ne donnoit point d'audience ,
ou s'il en donnoit,ileftoit rude,& rabrouoit fierement ceux qui
auoyent à faire à luy , comme il tint deux ans les ambaffadeurs
desAtheniensfans leur faire aucunerefpófe, aufquels neãtmoins
ilfembloit qu'il portaft plus d'affection qu'a nul autre peuple ne
cité de la Grece,& fi fe courrouça vne fois,de ce que les Lacedæ
moniens n'auoyentenuoyévers luy qu'vn homme feul en am¬
baffade,pefant qu'ils l'euflent fait en me fprisde luy.Si luy refpo
dit l'ambaffadeur fort plaifamment, & à la Laconiene: Car cóme
Demetriusluy dift ,Comment, les Lacedæmoniensn'enuoyét-ils
enambaffade vers moy qu'vn homme ?Non,dit-il, Sire vers vn.II
fortit quelquefoisen public vn peu plus priuément & pluspopu¬
Jairemétquede couftume: parquoy il dona efperanceau peuple
de facileacces,& que benignemet il orroit les plaintesde chacu
Plufieurs y accoururent,qui luy prefenterent humblementleurs
requeftes par efcrit,llles receut toutes,& les mit dedansle reply
defo mâteau ,lespouresfuppliãsen furét biéioyeux,&lefuyuirét
pasà pas,en afleuracequ'ils feroyét làpróptemét defpechez:mais
quadilfutfur lepot du fleuue Axius ,ildeue lopa fonmâteau &les
ietta toutesenfemblededas la riuiere. Cela greua fort les cœurs
des Macedoniens ,qui lors s'eftimeret eftreno gouuernez par va
Roy,mais outragez par vn tira: & d'autat leur eftoit-il plus grief
qu'ils auoyentencore fouuenance d'auoir veu eux-mefmes, ou
d'auoir ouydire à leurs peres,comment le Roy Philippus eftoit
doux & beninentelles chofes , & cöment vniour ainfi qu'il paf¬
foitpar la rue,vne poure vieille femme le tira par la robbe , en le
fuppliantinftamment par plufieursfoisde la vouloir efcouter :il
Juyrefpondit qu'il n'auoit pas le loifirpour l'heure,& lors la.bo¬
nefemmefe prit à crierhaut & clair,Ne vueilles donc point eftre
Roy. Cette parole le toucha fi viuementaucœur,& y péfa fi bien,
qu'ils'en retournatour cour àfon logis,là où toutes autres cho¬
fesmifes enarriere,il nefit rié parplufieurs iours,que vaqueur à
ouyr les plaintes& lesrequeftes de ceux qui auoyétà faire à luy,
encommençant à cefte pourevieillote. Car certes il n'y a rien
quifoit tant proprene fi bienfeant à vn Prince,que faire & exer¬
cer iuftice:pour autant que Mars,qui fignifie la force,eft vn tyra,

que dit Timotheus:mais la iuftice& la loy,feló que ditPin¬
darus eft la Royne de toutlemonde:&ne dit point lefage poete
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Homere,que les princes & Rois ayet receu de Iupiter endepof
& engarde des machines d'artilleries pour ruiner & demolir les
villes,ni femblablementdes nauires fortes & puiffantes ,mais bie
lesfain&es lois,& les droits:& pourtant appelle-il ledifciple& fa
milier ami de lupiter,nonceluydes Rois , qui eftoitle plus fan¬
guinaire ou le plus violent & le plus grand conquerant,maisbie
feplus droit & le plus iufte.Et Demetrius s'efiouiffoit d'auoir vn
titre& eftreappellé par vn furnom du tout contraire à celuyde
Jupiter:car on lenommePolieus on Poliouchos, qui fignifie pro¬
tecteur & conferuateurdes villes,& luy eftoitfurnomme Polior¬
cetes,c'eft à dire,fourceur & preneur de villes:par ainfi le mal e-
ftoit pris pour le bie,& le vice mis au lieu de lavertu parvnefor¬

fachátdifcerner le vray dufaux qui luytournoit fon iniu¬
ffice à gloire,& fon iniquité à honneur.Mais pour retourner là
d'où nous fommes partis. Demetrius tombaen vnegroffe& dan¬
gereufemaladieen la ville de Pella ,pendatlaquelle il perdit pref
que toute la Macedoine ,parvne foudaine courfeque fit Pyrrhus,
quila cheuauchatoute,& penetra iufqu'à la ville d'Edeffa : mais
incontinent qu'il commençaà fe bien porter , il l'en dechaffa ai¬
fément , & puisfit quelque appointement auec luy , pour autant
qu'ilnevouloitpas en s'attachatà luy , lequel il auroit continuel¬
lement à fa porte,& en s'amufant à le combattre par rencontres ,
tantoftcy,tantoft la,perdre l'occafion & fe rendre moins puiffant
pourexecuterce qu'il auoit entrepris .Or n'etreprenoit-il paspeu
de chofe , ains penfoit de recouurer toutes les terres & feigneu¬
rie's que fonpere auoittennes:&fi n'eftoit point l'appreft qu'ilfai
foit moindrenemoinsfuffifantque requeroit le defleinde fon en
treprife : car ilauoit defia leué & affemblévne armee de cent mil
le hommesde pied,il ne s'en falloit que deuxmille,& outrecela
nogueremoinsde douzemille cheuaux: & faifoit faire bien iuf¬
ques au nombre de cinq cens nauires, qui fe batiffoyentpartie
fur le port de Pyræus ,partie à Corinthe,partie enla villedeCal¬
ehis,& partie auxenuironsde Pella.Luy - mefme en perfonne al¬
loit par tous lesatteliers,monftrant aux ouuriers comment ilfal¬
Joit faire,& leur aidant à les deuifer,tellementque toutle monde
s'esbahyffoit nonfeulementde la multitude,mais aufsi de la gra¬
deur & magnificencede fes ouurages : car il n'y auoit pour lors
hommeviuant qui euft iamais veu galere à quinze ny à feze rags
derames:bien eft- il vray que depuis,PtolomæusfurnomméPhi¬
lopater en edifia vne à quaranterangs de rames,laquelle auoitde
Jongueurdeux cens quatre vingts coudees , & de hauteur depuis
laquille iufques au haut de lapouppequarante & huit , & y fal¬
loitpour la conduirequatre cens matelots, & bien quatre mille
forçaires pour la faire voguer , & outre tout cela , encore pou¬
uoit-elle tenir deffus letillac peu moinsde trois mille cobattans :
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maiscefte galere neferuit iamais que de möftre, & eftoit prefque
femblable aux edifices fermes& immobiles,& ne fut iamais re¬
mueede la placeoù elle fut baftie qu'auec tres-grade difficulté,
& no moinsde dager,plus pour faire efmerueiller le monde, que
pour aucun feruiceou vtilité qu'on en euft feu tirer:maisla beau¬
té des vaiffeaux deDemetrius n'empefchoit point qu'ils nefuf¬
fent bos & agiles pour cobatre ,ny la grandeur de la ftructure ne
leuroftoitpointl'vfance,ains leur legereté & agilité eftoit enco¬
re plus digne d'eftre regardee ,queno pas la magnificece& fum¬
ptuofité.Ainfidoc come ceftegrade puiffanceeft telleque iamais
Roy auparauantdepuis Alexandre le grand ne l'auoit affemblee
figrade,fe preparoit & leuoit pour aller enuahyr l'Afie .Ces trois
Roys Ptolomæus,Seleucus & Lyfimachus s'allierent premiere¬
ment enfemble contre luy,& puis apresau nom de tous enuoye¬
rentleurs ambaffadeursvers Pyrrhus pour le pratiquer & letirer
à leur ligue,enl'incitatde defcedre en la Macedoine, luy remon¬
ftrant qa'il ne fe deuoit point fier ny repoferfur le traitéqueDe¬
metrius auoit fait auec luy commefur vne bonne &feure paix,
pource qu'ils difoyentqueDemetrius ne luy donnoit point affeu
rance de ne luy faire iamais la guerre, ains prenoit pour luyl'ai¬
fance de la faire premier corre qui bon luyfembleroit .Ce q Pyr
rhus ayant confideré& trouué veritable ,la guerre fourditfort&
afpre de tous coftezàDemetrius,qui differoitde comencer& at¬
tendoit encore:car tout en vn mefine téps Ptolomæus auec vne
grade flotte de nauires defcediten la Grece,& la fit toute rebel¬
ler côtre luy:& Lyfimachusdu cofté de la Thrace ,& Pyrrhus du
cofté que l'Epire cófineau royaumede Macedoine , y entrerent
en armes & la pillerent & fourrageret toute.Parquoy Demetrius
laiffantfon fils Antigonus en la Grece,s'en retourna tout court
en Macedoine,pour aller premieremét contre Lyfimachus:mais
commeil fe preparoit poury aller,on luy apporta nouuelles,que
Pyrrhus auoit defia pris la ville de Berrhoea .Incontinent que ces
nouuellesfurent efpanduesentre les Macedoniens,il n'y eut plus
d'ordreaux affairesde Demetrius:car tout le campfut aufsitoft
plein depleurs& de lamentations,& commencerentfes gensà de
clarer & monftrer ouuertement leur courroux encontre luy ,di¬
fanstout plein d'outrages & de vilenies de luy,tellemét qu'ils ne
vouloyent plus demeurer,aias demandoyentchacun cogé de s'en
aller ,fous couleurde vouloir dönerordre aux affaires de fa mai¬
fon,mais à la verité pour s'aller rendre à Lyfimachus .Parquoy
Demetrius penfa qu'il feroit expedient de fe reculer le plus loin
qu'ilpourroitde luy,& de tourner fesforces côtre Pyrrhus ,pour
autant quel'autreeftoitde leur pays,& qu'il eftoit familieremét
coneude lapluspart d'entreeux,pour auoir efté enfemble fous
Alexandre legrand ,& queàfon aduis les Macedoniensneprefevv j
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seroyent point Pyrrhus home eftranger à luy: mais ilfuten cela
deceu de fon opinion:car incontinent qu'il eut planté fon camp
aupres de luy,lesMacedoniens qui auoyent toufiourseu en fin¬
guliere admiration & recommandation fa vertu & proueffe ,&
quide toute ancienneté fouloyent eftimer celuy plus digne
d'eftre Roy,qui eftoit le plus adroit aux armes ,& le plus vaillant
àlaguerre,& qui dauantage entendoyent conter comment il a-
uoit traitté doucement ceux qu'il auoir pris prifonniers: ioint
auffi quede longtemps ils auoyent bonne enuie & cerchoyent
les moyensde laifferDemetrius,&fe redre à Pyrrhus, ouà quel¬
que autre qui qu'il fuft: alors comenceret ils à fe defrober & s'en
allerfecrettement les vnsapres les autres par petites trouppes
du commencement:mais puis apres il fe leuavne efmeute&mu¬
tinerie vniuerfelle de tout le campcontre luy , tellementqu'il y
en eut à la finqui eurent bien la hardieffe d'aller iufques enfa
rente luy dire qu'il fe retiraft,& qu'il fe fauuaft , pourautantque
les Macedonienseftoyentdeformais las de porter les armes & de
combatre pourfes delices :encore trouua Demetrius ces paroles
les plus modeftes& plus douces,à comparaifondes outrageufes
& afpres que luy en dirent d'autres.Si fe retira dedansfa tente,&
s'affublad'vn manteau noyr au lieu du fomptueux &fuperbeac¬
couftrementqu'il fouloit porter,commeferoit,nonvn Roy,mais
vn ioueurde tragedies,apres que les ieux font finis :& puiss'ab¬
fenta fecrettement:ce qu'eftant diuulgépar le camp ,plufieurs fol¬
dats accoururent in continent à fa tente pour la piller , & latire¬
rent tant chacun en voulant auoir fa part,qu'ils la mirentenpie¬
ces ,& vindrent iufques à defgainer les efpees pour fe batre: mais
Pyrrhus qui y furuint , appaifa tout leur debat , & d'arriuee
fans coups ferir gaigna tout le camp de Demetrius, & apres
partit par la moitié tout le royaume de Macedoine auec Lyfi¬
machus, enlaquelle Demetrius auoit regné paifiblement l'ef¬
pace de fept ans . Demetrius done ainfi miferablementdecheu
defes affaires ,& priué detout fon royaume, s'enfuyt en la ville
de Caffandrie,là où eftoitfa femme Philla, laquelle outreede
douleur,ne peut fouftenir de le voir encore vn coup homme pri¬
ué,debouté& chafféde fon royaume , & le plus miferable Roy
de tous ceuxqui furent onques. Parquoy ne voulantplus recé¬
uoir aucuneefperance , & deteftant la fortune de fon mary trop
plus arreftee & plus ferme en calamitez qu'en profperitez,elle
fe fit mourir par poifonqu'elle prit . Mais Demetrius fe retiraen
la Grece,en intention de recueillir & ramafferencore les pieces
&reliquesde fon naufrage,& là affemblatousfes Capitaines,&
tous lesamis qu'ily auoit.Si me fembleque la comparailonque
Menelausfait de fa fortune en l'vne des tragediesdeSopho¬
cles en cesvers.
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DEMETRIVS.
Inceffamment ma deftinee tourne
Comme oneroue , iamais ne feiourne
En vn eftat,nonplusquefait la Lune,
Qui iamaisn'eftdeuxnuictsdevangenvne.
Mifmefigure,ains denon apparente ,
Se manftre vnpenfurlefoirefclairante ,
Premierement infunnouueau croiffant
Quipeuàpeufevatantaccroiffant ,
Qu'elleremplitde lumiere feconde
Entierement fabellefacerondes
Puis derecheffeva diminuant,

Ets'enretourne enfonpremier neant.
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Cefte comparaifon,di-ie,fe pourroit trop mieux& plus propre¬
ment accommoderaux aduenturesdeDemetrius,à fes accroiffe¬
mens,& aneantiffemens, & aux ruinemens& releuemensde fes
affaires,attendumefmementque lorsqu'il fembloit bien à cha¬
cun que faforce & puiffancefuft du tout amortie , encore com¬
meçaft-elle derechef à fe reffoudre& fe remettre fus,pourceque
quelques gens de guerre fe rallierent petità petit à l'entour de
luy qui le remirent en bonne efperance . Ce fut la premierefois
qu'on le vit iamais aller fimplement veftu commevn home pri¬
ué parpays,fans aucunesenfeignesne marquesde Roy : & yeut
quelqu 'vn quile voyant en ceft eftat à Thebes,luy appliqua plai¬
fammentcertains vers d'Euripides quifont de telle fuftance.

Ayantmuefafigureimmortelle,
Etfafortuneen natureimmortalle ,
Ileftvenu aufleune deDircé,
Ettoutlelongd'Imenus apaffe.

Mais quand il fut vne fois rentré en efperance , commeparma¬
niere de dire,au grand chemindes Roys,&que derechefil com¬
mença à fe raffembler & ramaffer autour de luy quelque nom¬
bredegens,quifirent commevn corps& vne apparence depuif¬
fance royale,il rendit à ceux de Thebes leur liberté & leur gou¬
uernement : mais les Atheniens l'abandonnerent encore v-
ne autre fois, &reuoquerent la dignité & preftrifel de Diphi¬
lus , lequelauoit eftécelle annee creé Preftre des Sauueurs, au
lieu du Preuoft,qu'on appelloit anciennement Eponymos, com¬
me nous auons dit parauant , & ordonnerent quede làen auant
les magiftratsanciens,& ordinaires feroyent remis& efleusà la
forme&maniere ancienne , & enuoyerent en Macedoine vers
Pyrrhus plus pour donner terreur à Demetrius , qu'ils voyoyent
derechefcroiftre&redeuenir puiffant,que pour efpoirqu'ilseuf¬
fentqu'il deuft venir à leur fecours. MaisDemetrius les alla af¬
failliren grande fureur,& mit le fiege bien eftroit deuant lavil¬
le:& lors les Atheniens enuoyerent vers luyle philofophe Cra¬
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676 DEMETRIVS.
tes,hommes d'authorité & de reputation grande,lequel fit tät en
uers luy,partie par prieres & partie aufsi par les remonftrances&
fages aduertiffemensqu'il luy donna touchant ce qui luy eftoit
profitable,qu'il leua incontinent fon fiege. Parquoy apresauoir
ramaffétout tant de nauires qui luy eftoyent demeurees,& auoir
embarqué douze mille hommes de pied , & quelque nombre de
gens de cheual,ilmonta fur mer & cingla vers l'Afie ,en intétion
dofter à Lyfimachus,& faire tourner contre luy les prouinces ,de
Carie & de Lydie:& là Euridice la foeur de fa femmePhilla , le
receut pres la cité de Milet,ayantauec elle l'vne des filles de Pto
lomæus& d'elle,nommee Ptolomaide ; laquelle auparauant luy
auoit eftéaccordee & fiancee,par le moyende Seleucus :ainfil'ef
poufa-il làdu vouloir & confentement defamere Eurydice . Et
incontinent apres les noces faites il fe mit aux champs, & fetira
auant pour gaigner les villes defquellesplufieurs le receuretvo¬
lontairement ,&les autres furent prifesà force,entre lefquellesil
pritla cité de Sardis, & yeut des Capitaines du Roy Lyfimachus ,
qui s'allerent rendre à luy , & luy menerent quelquenombrede
foldats & bonne fommed'argent.Mais eftant aduerty qu'Aga¬
thocles fils de Lyfimachusle fuyuoit à la trace auec vnegroffe &
puiffantearmee,il paffa en la Phrygie ,pource qu'il faifoit fon co
te,& efperoit que fi vne fois il pouuoit gaigner l'Armenie,facile
met ilefmouuroit& feroit rebeller la Medie,& qu'il effayeroit à
conquerir les hautesprouinces de l'Afie, là où il pourroit auoir
plufieursretraites,s'il aduenoit par fortune qu'il fuftpreffé .Mais
Agathocles le pourfuyuoitde bien pres,& neantmoinstoutesles
fois qu'ils s'attachoyentaux efcarmouches,Demetriusauoittouf
jours dumeilleur: mais Agathocles luy trenchoit viures detous
coftez,& lete noitfi à deftroit, que fes gens ne s'ofoyet nullemet
efcarter du camp,pour aller au fourrage , dont ils enduroyent
grande difettede viures :& commencerentlors fes gens à fe dou¬
ter & entrer eu foupçon, qu'il les vouloit trainer apres luy,& les
transporteren l'Armenie & en la Medie .La faminecroiffoit tous
les iours de plus fort en plus fort dedansfon oft ,& fi aduint que
pour auoirfaillyle chemin , & n'auoir pas bien tenté leguéen
trauerfant le fleuue de Lycus , la force & impetuofitédu filde
l'eau emmenaà val & noya vn grand nombre defes gens :&tou¬
refois entre tant de mal-heursencorefe gaudiffoyent ils de luy:
carily eut quelqu 'vn qui efcriuit fur l'entree de fon pauillon le
premier vers de la tragedie d'Oedipusle Colonien efcritepar
Sophocles,en changeant feulementquelquemot.

Ofils du vieilaungle Antigonus,
Oùfommes nous en quels lieux venus ?

Mais à la fin la pefte comença a fe meflerparmy la famine, co¬
me ilaaccouftuméde fe faire,& eft force qu'il aduiene,pourau.
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DEMETRI VS. 677
tantque les homescótraints par la necefsité,fe mettent à mager_
tource qu'ilspeuuenttrouuer,& luy fut force de ramener arriere
ce peu de gens qui luy eftoit demeuré:car il n'en auoit pas perdu
moins de huictmille à tout comprendre, que bons que mauuais.
Quand il fut defcenduen la prouince de Tharfe ,il comanda bien
qu'on n'y touchaft aucunemet , pource qu'elle eftoit lorsen l'o¬
beyffance de Seleucus,auquel il ne vouloit dénet occafionquel¬
conque de luy malfaire:maisquand il vit qu'il eftoit impofsible,
pource quefesgens eftoyent reduits à l'extreme necefsité, & que
Agathoclesauoit fait murer & remparer les deftroits& paffages
du montde Taurus,il efcriuit vne lettre à Seleucus ,qui contenois
premieremetvne longue lamentation &deploration de fafortu¬
ne,& puis par humbles fupplications& prieres qu'il vouluft a-
uoir pitié d'vn fie alié,lequeleftoir tobé en vne fi miferable &fi
piteufedesfortune qu'elle pourroit ou deuroit efmouuoiràpitié
&copaffion fes plus grāds ennemis.Ces lettres attédrirét vn pea
le cœur àSeleucus ,tellement qu'il efcriuit à fes lieutenans &gou
uerneurs qu'il auoit en ces lieux-là,qu'ils luy fourniffentpourfa
perfonne tout ce qui fait befoin à la maifond'vn Roy,& viuresà
foifon pourfes gens.Toutesfois vn certain perfonnage nommé
Patrocles,qui eftoit en grande reputation de bie fage homme, &
de loyal amide Seleucus,luy vint remonftrer,que la defpenfede
nourrirles gens de guerre de Demetrius , n'eftoit pas la grande
faute qu'il fift en cecy,& delaquelle il deuft faire plus de contes
mais que ce n'eftoit point fagement entenduà fes affaires,que de
laiffer & fouffrir Demetrius feiourner en festerres , veu quede
tout temps ils auoit efté plus violent & plus adueutureuxà entre¬
prendre toutes grades chofes que nul des autres Princes,& main
tenant eftoitreduit àtelle extremité & à tel defefpoir,qu'il a ac¬
couftuméde faire les plus retenus & plus craintifs temeraires à
entreprendre ,& violens à executer toutes chofeshazardeufesco¬
treleur naturel.Seleucus efíeu de telles remonftrâces,femit in¬
continent en chemin vers la Cicilie auecvne groffearmee:& De
metriuseftonnéde ceftefoudainemutation , & craignantvne fi
groffe puiffance ,fe retira aux endroits les plus forts & les plus af¬
presdu montdeTauras :puis enuoya vers Seleucus, le prier em
premier lieu,qu'il luy vouluft permettre de fubiuguer & conque
rirquelque contree des Barbares de là à l'entour qui viuoyentà
leurs loix,& n'auoyent point encore de Roys,à ce que là ilpeuft
enfeurté vfer le demeurant de favie &mettre finà fon exil,s'ar
reftant en la fin enquelque lieu qui luyfuft affeuré: ou bien fi cels
ne luyplaifoit,qu'il luy vouluft pour l'hyuer feulementnourrit
fon armee aulieu oùil eftoit,& qu'il n'euft le cœur fi dur,que de
le chaffer nud& deftituéde toutes chofes neceffaires ,pour l'expo
feràfes pluscruels &plus morsels ennemis.Mais Seleucusayant
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678 DEMETRIVS.
fufpe&ttout ce qu'il demandoit,luy manda,s'il vouloit,qu'il hy¬
uernaft deux mois,& non plus, au paysde Cataonie,en luy bail¬
lant pour oftageles principaux de fes amis :mais cepédant il fai¬
foitmurer & räparer tous les pas & les chemins par où on peut
de là paffer en la Syrie. Parquoy Demetrius fe voyant enclos &
enfermé de tous coftez,commevne befte qu'on veut predre aux
toilles,par neceflité eut recours à la force:fi courut tout le Paysà
Penuiron:& toutes les fois qu'il venoit à s'attacherpar rencótres
àSeleucus ,tlen auoit toufioursle meilleur:mefme quelquefoisq
on lafcha&chaffacótre luy les chariots remparez de faulx,ilpaf
fapar deffus & les mit en route:puisdechafla ceux qui tenoyent
le haut des montagnes ,& muroyent les paffages pour le garder
de paffer en la Syrie,& les occupa luy-mefme .Brief,voyat fesgés
affeurez& encouragez,le cœur luy creut aufsi,iufques àfe prapa
rer & deliberer de prefenter la bataille à Seleucus,& de mettre
toutes chofesenhafard , en maniere queSeleucusne fauoitqu'il
deuoit faire:car il auoit faitretourner le fecours q Lyfimachus
luyenuoyoit,à caufequ'il craignoit ,& nefe fioitpoint en luy:&
d'autre part ildoutoit de cobatre feul cótre Demetrius,craignat
de fe hafarder contre vn home defefperé:& auffi doutant l'infta¬
bilitéde fa fortune,laqlle fouuetd'extremeneceffitél'auoit ele¬

ué entrefgrande profperité.Mais en ces entrefaites,il print vne
groffemaladie à Demetrius,qui luy affoiblit & debilita grande¬
ment la force& vigueur de fon corps,& acheua de ruiner du tout
fes afaires pourceque de fes gens de guerre ,les vns s'allerent ré
dreauxennemis,les autresfedefbanderent & s'efcoulerent çà&
làfans congé Puis quad il eutà grand peine recouuréfa fante,&
qu'il fefutvn peu refait en l'efpace de quarate iours , auec ce peu
de gens deguerre qui luy eftoyent demeurez,il fit femblat & do
na apparenceà fes ennemis,de fe vouloir aller ruerfurla Cilicie,
puis toutàcoup de nuict,fans faire fonner tropete, il deflogea,&
s'en alla d'vn autre cofté,& ayant pafféle mont Amanus ,il pilla
tout le paysqui eft au deffous iufques àla contree Cyrreftique .
Mais Seleucus le fuyuit à la trace,& s'allacaper tout au plus pres
de luy:& adonc Demetrius fit foudainement armer fes gens,& la
nuict toute noyre fepartit pour l'allertrouuer , qu'il dormoit&
ne fe doutoit de rien : tellement qu'ilne feut point cefte furprife
que bien tard,iufques à ce quequelques trayftres du campdeDe
metriusqui s'en fuyrent deuant,l'en allerent viftement aduertir
come il dormoit encore,& luy porterent la nouuelledu danger
où il eftoit.Et alors Seleucus tout effrayéfe ietta incontinenten
pieds& fit fonner l'alarme , & en fe chauffant & habillant , cria
tout haut,adreffatfa parole à fes amis& à fes domeftiqs. Orauos
mousàfaireàvnemauuaife& dangereufebefte.MaisDemetrius
coniecturantparlegrand bruit qu'il oyoit au camp des enne¬
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DEMETRI V S 679
misquefon entreprife eftoit defcouuerte, fe retirahaftivement:
& le ledemainà la pointe duiour Seleucusluy alla prefenter la
bataille . Demetrius fe prepara pour la receuoir,& ayant donné
lachargede l'vnedes pointes de fon armee à l'vn de fes plus
feaux amis ,luyprit à conduire l'autre , & rompit quelquesvns ,
des ennemisde fon cofté.Mais Seleucus au milieu du combat
defcendit de cheual , & oftant fon armet feulement , prit vae
rondelle furfon bras , & s'en allá aux premiers rangs defon ar¬
mee ; fe prefenter & faire conoiftre aux gens de Demetrius
les admoneftantde fe tourner deuers luy , & de reconoistre au
moins à la fin,qu'il y auoit long temps qu'il differoit toufioursà
leurdonner la bataille,plus pour les efpargner eux ,que non pas
Demetrius. Cela entendu , les gens de guerre de Demetrius
luyfirent la reuerance , & le faluans & reconoiffans pour leur
Roy , ferendirent tous à luy.Alors Demetrius qui auoit para¬
uant effayé tant de trauerfes , de changemens & mutationsde
fortune , cuidant encore efchapper ceftederniere cy , s'en fuye
aux portes Amanides, qui font certains pas & deftroits du mont
Amanus , là où il trouua vn petit bois fort efpez , & fedeli¬
bera d'y attendre la nuit aucc quelques gentils -hommes de
famaifon,&quelques officiers& feruiteursdomeftiquesquil'a¬
uoyentfuiuyen petit nombre,voulant , s'il luy eftoit pofsible,pre
drele chemin de la ville de Caunus,& fe couler iufques à celle
cofte demer , pource qu'il efperoity trouuer fes nauires : mais
quand on luydit qu'iln'auoit ne viures,ny autre prouifion quel¬
conque pourceiour la feulement,il comença à auoir d'autrespen
fees & a faire d'autres difcours , tant que Sofigenes I'vn de fes
familiers arriua, lequel auoit en vne ceinture, qu'il feignoit a
l'entour deluy bien quatre cens piecesd'or.Ainfiefperäsqu'auec
cela il pourroit efchapper iufques à la mer , ils prirent leur che¬
min lanuit toutenoyre , droità la cime de la montagne :mais
voyansque lesennemisy estoyent defia aux efcoutes, & qu'ils
faifoyent de grands feustout aupres ils defefpererentdepouuoit
pafferfans eftre apperceus : fi retournerent au mefmelieu dont
ils eftoyent partis,non pastous, car les vns s'en eftoyent fuys,ny
ceuxqui eftoyentencore demeurez , fi bien animez que la pre¬
miere fois. Si y en ent vn qui s'aduenturade dire , qu'il ny auoit
autre moyé de fe fauuer,que de mettre la perfonne de Demetrius
entreles mains de Seleucus. Demetrius adonc defgaina fon ef¬
pee,&fe voulut occire luy-mefme mais fes amis l'en garderent ,
& fe mirent tous à luy perfuader qu'il le deuoir faire:au moyen
dequoy ilenuoyapardeuers Seleucus, luy dire qu'il fe rendoit
à luy dont Seleucuseut fi grande ioye,qu'il dit quece n'eftoit
point la bonne fortune de Demetrius qui le fauuoit,ains la fienne
propre,laquelleautreplufieurs autres grandsbiens &lioneurs
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648 DEMETRIVS.
elle luy auoitfaits,luy offroitencore vne fi honnorable occafion
& ce bon heur,de mettre' en veuëde tout le monde fa clemence
& fonhumanité .Si fit incontinent apeller fes maiftres d'hoftel,
& leur commanda qu'ils fiffent dreffer vn pauillon royal,& que
ils appareillaffenttoutes autres chofesconuenablespourle rece¬
uoir & traiter magnifiquement. Ily auoit en la cour de Seleucus
vn gentil-homme nommé Apollonides , lequel autrefois auoit
efté fortfamilier de Demetrius :Seleucus l'éuoya tout incontinet
au deuant de luy pour l'affeurer qu'il fit bonne chere,& qu'ilvint
hardiment fans aucune crainte deuersle Roy,lequelil trouueroit
fon allié & bon ami . Si toft qu'on eut coneu le vouloirdu Roy,
quelquesvns des courtifans allerent au deuant, en petit nombre
pourle commencement:mais puis apres chacun y courutà l'en¬
uie l'vn de l'autre à qui y feroit lepremier ,pource qu'ilsefperoy¬
ent tous, qu'in continent il auroit toutcredit & toute authorité
empres Seleucus :mais cela luy fut caufe de luy conuertir lapitié
en enuie,& donna occafion & couleuraux enuieux & gens de
maligne nature,d'empefcher,& deftournerla benignité & huma
nité du Roy:car ils luy mirent deuant les yeux plufieursdesfiäces
&foupçons , difans , que fans plus long delay , dés incontinent
que les gens de guerre le verroyent ,il fouldroit de grandes nou¬
uelletez &grandes mutationsen leur camp. Et pourtant vn peu
apres qu'Apollonidesfort ioyeux de porter ces bonnes nouuel¬
les fut arriué deuersDemetrius, comme les autres y accouroy¬
ent à la fileles vnsfur les autres: luy apportans chacun quelque
bonne & gracieufe parole de Seleucus ,& queDemetriusluy-mes
me,apres vne fi grande mefaduéture(encore qu'auparauantilpe
faft auoir fait vn lafche tour,d'auoir liuré fon corps & faperfon¬
neentre les mains de fon ennemi)changeoit d'aduis a l'heure,&
commençoit à s'affeurer & à reprendre efperance de recouurer
encore fon eftat : voicyarriuer vn des Capitaines de Seleucus no
mé Paufanias,ayant enuiron mille hommestant de pied que de
cheual,auec lefquels il enuirona Demetrius,& fit retirertous les
autres quiy eftoyent venus deuat,ayant charge de le mener ,non
en la cour du Roy,maisen la Cherronefe de Syrie,là où ilfut có¬
finé,& y eut toufiours depuisgroffe garnifon eftablie pourlegar
der.Au demeurant,Seleucus luy enuoya officiers , argent & tout
ce quifaitbefoinpour la maifon d'vn Prince ,& luy appareilloie
on tous les ioursfon viure fi opulement,qu'on n'y euft feu rien de
firer.Et dauantage luyfurent afsignez certains lieux de plaifan¬
ce,efquelsily auoit de belles carrieres , où il fe pouuoit esbatre&
piquer cheuaux, où à fe promener ,des vergers , des parcs pleins
de beftes , là où il pouuoit chaffer : & fi eftoitpermisà ceux defa
maifon quil'auoyet fuiuy& accopagné en fa fuyte, de demeurer
& viure aueclays'ilsvouloyent : & venoit encore toufioursquel
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DE METRI VS.
qu'vnde lapart de Seleucusluy apporter quelque bonneparole
& le reconforter,en luy donnant toufiours efperance,que fi toft
qu'Antiochus &Stratonice feroyent venus, qu'ils feroyent en¬
femble quelquebon appointement . Eftat donc Demetrius reduir
àtel eftat,il efcriuitàfon fils Antigonus,& à fes lieutenans & a-
mis qu'il auoit à Corinthe & Athenes,qu'ils n'adiouftaffentfoy
nullement à lettres quifuffent efcrites en fon nom,non pasàfom
cachet mefme:mais qu'ils gardaffent à fon fils Autigonus lesvil¬
les qu'ils tenoyent,& le refte de fa puiffance, tout ainfi comme
luy eftoit mort.Antigonus apres auoir entendu la pitoyable prife
defon pere,porta fort durement & grifuement fa fortune ,feve¬
ftitd'vne robbe de dueil,& efcriuit à tous les autres Roys,mefme
ment à Seleucus,le fuppliant qu'il le vouluft receuoir & prendre
en oftagepour fon pere,& qu'il eftoit preft de quitter tout ce qui
luyreftoit pour fa deliurance:autant luy en requirent plufieurs ca
tez , & quafi tousles Princes , excepté Lyfimachus, lequel luy
promettoit pasfes ambaffadeursvne bien groffefommed'argent
s'il le vouloitfaire mourir.Mais Seleucus qui defiade tout teps
ne l'aimoitguere, & l'auoit en grad mefpris, leftimaencoreplus
mefchantplus cruel & plus barbare pour ceftel'afche & vilaine
pourfuite : mais il reculoit toufiours & prolongeoit le temps,
pourcequ'il vouloit que Demetrius fuft deliurépar fon filsAn¬
tiochus & par Stratonice,à celle fin qu'il leur deuftfa deliuran .
ce,& leur en feuft àtoufiourfmaisbo gré.Quat à Demetrius,s'ila
uoit dés le commencement porté affez patiemment fa fortune,
encore s'accouftuma -il à la iournee de plus en plus à porter fa¬
cilement l'eftat auquel il eftoit : car premierement il exerçoie
fon coprsà chaffer,autant que le lieu le comportoit, & qu'il lug
eftoitpermis :mais petit à petit il commençaà fe remplir &
deuenir pefant & nonchalant de prendre tels exercices , puis
tout à vn coup il fe plongea en yurongnerie & ieu de dez,
tellement qu'il y paffoit la plus grande & meillieure par¬
tiedu temps , fuft ou pour euiter les ennuyeufespenfees defa
fortune , qui luy reuenoyent en memoire quand il viuoitfobre¬
ment, ou pour couurir ce qu'il auoit en l'entendementparce¬
fte gourmandife & yurongnerie ,ou bien reconoiffant en luy¬
mefme que c'eftoitcelle vie-là qu'il auoit par fi leng temps cer¬
ehee,prochaffee& defirees & par vne folie de vaine ambition
ils'eftoit foruoyé& en auoit failly la droite voye,en fe donnant
àluy & aux autres beaucoup de peines& de trauaux pour cuides
arouuer en exercites& armeesde mer & de terre, la felicité & le
fouuerain bien qu'il auoit trouvé en repos & en oifiueté,lors qu'il
nel'efperoit ny ne l'attédoitpas. Car quelle autre finde leurstra¬
uaux perils& guerres,fe peuuent propofer les mauuais& mal co
feflez Princes & Roys lefquelsfont grädement abufez,non fea¬
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lement en ce qu'ils pourfuyuent & prochaffent les delices& la
volupté,comme leur bien fouuerain,au lieu de vertu & de vraye
honefteté:mais aufsi en ce que veritablement ils ne fe fauent pas
donner du bon temps,& prendre bien leur plaifir.Demetriusdóc
aqres auoir eftétrois ans confiné en cefte Cheronefe, encourut
d'oifiueté,de graiffe & d'yurongneriesvnemaladie dot ilmourut
en l'aage de cinquante & quatre ans, dont Seleucusfut grande¬
ment blafmé,& luy-mefmelors fe repentit fort d'en auoireu fou
pçon,& de n'auoir àtout le moins enfuiuy l'honnefteté & lacour
toifie de Dromichetes ,homme barbare ,& né en Trace,lequel a-
uoit fi humainement & fi royalementtraité Lyfimachusfon pri¬
fonnier de bonne guerre :& toutefois encore y eut-il quelquepo
pe tragique & theatrale en l'ordre & appareil de fes funerailles .
Carfon filsAntigonus incontinent qu'il fut aduerty qu'on ame
noit les reliques & cendresdu corps, monta luy-mefme fur mer
auec toutes fes nauires & alla au deuant pour les recueillir iufqs
aux ifles,& puis quand il les eut receuës fit mettre l'vrne d'or,de
das laqlle elles eftoyét,fur la pouppede fa galere Capitaineffe,&
toutes lesvilles,deuant lefquelles ils paffoyent,ou là où ils abor¬
doyent lesvnes enuironnoyet l'vrne de chapeaux de fleurs,lesau
tres enuoyoyentquelquenombre d'hommes veftus en duèil pour
l'accompagner & pour faire honeur,& afsifter aux funeraillesiuf
ques au bout.Ainfi cingloit toute la flottevers la villede Corin¬
the,& voyoit-on de loin cefte vrne qui eftoiteminete fur la poup

de la maiftreffegalere ,la place tout à l'étour tédue de pourpre
& deffus , le diademe ou bandeau royal, & y auoir à l'enuiron de
beauxieuneshomesen armes,qui eftoyent les archersde lagar¬
de.Et dauantageXenophatus le plus excellent muficien qui fuft
de ce teps-là,eftant afsis aupres fonnoit de la flufte vn chanttref
deuot & piteux,auquel fe rapportat le mouuemétdes rames & de
la vogue, le fon venoit auecquelquegrace à fe rencontrer,come
en vn conuoy,oùles lamentans fe battent les poitrinesà la caden
ce dechacun couplet de la chanfon.Mais ce qui plusefmouuoit à
plorer & lamenter par pitié tout le peuplede Corinthe qui eftoit
efpandufur le haure,& tout le long du rinage de la mer,c'eftoit
Antigonus,lequel ils voyoyent tout efploré fimplementveftu en
dueil.Apresdóc qu'on eur porté & iette force chapeaux de fleurs,
bouquets & feftonsfur l'vrne, & qu'on eut fait aux reliques du
corps tous les honneurs qu'il fuft pofsibleà Corinthe ,Antigonus
fit emporter l'vrne pour l'inhumer en la ville de Demetriadei,la
queHeportoit le nom du defunct,& eftoit vne ville neuue ,qui a
uoit efté peuplee& baftie des petites villes qui font à l'étour d'I¬
olcos.Demetriuslaiffadeux enfansde fa premiere femmePhil¬
laàfauoir Antigon ' & Stratonice,& deux autresfils tousdeuxno
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mez Demetrius,l'vn furnomméle Grefle d'vnefemme dupays
des Illyriens,& l'autrequi futPrince de Cyrenes , defa femme
Prolomæide ,& de Deidamia vn autre appellé Alexandre,lequel
vefcutenÆgypte,&dit-on qu'il eut encore vn autre filsnommé
Corrhæbus defa femme Eurydice ,& dura fa pofterité regnant
parfuccefsion depereen fils iufquesà Perfeus,qui fur ledernier
Roy dutemps duquel les Romains fubiugueret & mirenten leur
obeyffancele royaumede Macedoine.Or eft-il maintenant teps,
apresqueleMacedonien à ioué fon rolle que le Romain viene
en placepour iouer aufsi le fien à fon tour.
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E grand pere d'Antonius fut celuy fameuxora¬
teur que Mariusfit occire , pourautant qu'il eftoit
du party de Sylla , & fon perefut vn autre Anto¬
niusfurnomméle * Cretique , qui nefut pas tant *Pourantat
renommé ny n'eut pas tant d'authorité au gou- qu'il achena
uernement de la chofepublique, maisqui aude¬

meurant fut hommede bien & de bonne nature ,& mefmement& termina
parfa mort

liberal à donner, comme on peutiuger par vn fientel acte : il la guerre
n'auoitpasgrands biens , & pource fa femme le gardoit d'v¬
fer de fa liberalité & bonté naturelle. Comme donc vn iour il qu'ilauoit

heureufemet
fuft venu versluy I'vn de fes familiers ,amis le prierde luydon- coduite Fon¬
nerquelque argent ,dont il auoit neceffairemetàfaire,ilfe trou- tre ceux de
uad'aduenture qu'il n'en auoit point pour luy bailler,maisilco- Crete,c'eft&manda àl'vn de feruiteurs qu'il luy apportaft de l'eaudedans va dire,Camilie.
bafsin d'argent ,& apres qu'il luy eut apporté , il fe mouylla la Florus en l'e
barbe commes'il l'eut voulu rafer, puistrouua quelque occafionpitome du
pourfaire abfenter le feruiteur , &donna à celuyfienami le baf tre97.find'argent, luy difant qu'il s'en aidaft. Quelques iours apres
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